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PRINCIPAUX RESULTATS DE L'ANALYSE 
DE LA VOTATION DU 14 JUIN 2015

Le U  juin 2015, le peuple s u is se  etait appele ä se  p rononcer su r  un re ferendum  obligatoire, 

deux initiatives popu la ire s et un re ferendum  facultatif. A lo r s  que la m odification de l'article 

constitutionnel relatif ä la procreation m edicalem ent a ss iste e  et au genie genetique dans 

le dom aine hum ain a ete nettem ent acceptee par 61 .9%  et que l'initiative s u r  le s  b o u rse s  

d 'e tu de s  (27.5%  d 'acceptation] et L'initiative « Im p ose r le s  su c c e s s io n s  de p lu s ie u rs  m illions 

pour financer notre A V S  (Reform e de la fiscalite su c c e s so ra le )» (2 9 %  d 'approbation] ont ete 

nettement rejetees, la «M od ification  de la loi federale s u r  la radio et la television (L R T V )» 

a obtenu le resu ltat le p lu s se rre  en S u is s e  depu is la creation de l ’Etat federal.' Avec 43 .2% , 

la participation se  situe legerem ent a u -d e s so u s  de la m oyenne qui prevaut depu is long- 

tem ps (44.1 %].

Modification de l'article constitutionnel relatif ä la procreation medica lement ass is tee  

et au genie genetique dans le domaine humain

Le vote individuel concernant la m odification de l'article constitutionnel relatif ä la p ro ­

creation m edicalem ent a ss iste e  et au genie genetique d a n s  le dom aine hum ain indique une 

con n a issa n ce  re lativem ent faible de l'objet de la part de s sondes. A in s i 4 2 %  n 'ont pas ete 

capab le s de fourn ir des ind ications su r  le contenu -  une va leur relativem ent elevee se lon 

une com para ison  ä m oyen terme. En outre, une part a sse z  im portante de pe rso n n e s  a trou- 

ve l'objet difficile et a indique avo ir eu des d ifficultes ä se  decider. C om m e toujours en ca s  

d 'objets complexes et techn iques a s so r t is  d 'une  Campagne de faible intensite, le s votants se  

sont Orientes d 'a p re s  le s re com m andation s de vote et les op in ions d 'o rgan isat ions  et d 'in s-  

titutions proches. Pou r cet objet, le s votants ont accorde  une confiance relativem ent elevee 

aux re com m andation s des partis, du gouvernem ent et des eg lises.

C ’est a insi que chez le P L R  (7 3% ) et le P S  (7 3% ] avant tout, on ob se rve  une im portante 

conform ite entre les sym p a th isa n ts  et le u rs  partis.2 Le com portem ent de vote des parti- 

s a n s  du P D C  reflete le clivage interne de ce parti concernant le d iagnostic  pre im plantatoire 

(56%], a lo rs  que le s sym p a th isa n ts  de l 'U D C  ont ete le s  s e u ls  ä ne pas approuve r nettement 

cet objet con form em ent a la recom m andation  de leur parti (48%). L 'in fluence de l 'e g lise  se 

m anifeste de la m em e m a n ie re : le s  pe rso n n e s  qui vont regu lie rem ent ä l 'e g lise  une fois par 

m o is  (51% ] ou une fo is par sem a ine  (2 3% ) p resentaient un taux d 'approbation nettement

1 w w w .bfs.adm in.ch/bfs/porta l/de/index/them en/17/03/b lank/data/01.Docum ent.21791.xls 

(ouvert la d e rn ie re  fo is le 15.06.2015],

2 II e st vrai que le P S  avait la is se  la liberte de vote, m a is  si l 'on  p rend  en co n sid e ra t ion  le com po rtem ent 

de vote et le s p r ise s  de position  de s e s  m e m b re s  au pa rlem en t duran t la periode p recedant la votation, 

le parti peut s a n s  autre f igu re r pa rm i le s  p a r t is a n s  de la m odification  de la C onstitution.
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inferieur ä celui des p e rso n n e s  s a n s  con fe ssion  (62% ) et de ce lle s  qui ne se  rendent jam ais 

ä l 'e g lise  (6 6% ) ou seu lem ent pour des o cca s io n s  spec ia le s  (6 5% ) ou p lu s ie u rs  fo is par an - 

nee (71 %). Enfin le s p e rso nn e s  qui font genera lem ent confiance au gouve rnem ent ont plutot 

suivi l'a v is du C on se il federal et du parlem ent (66%).

D an s  un prem ier temps, le vote de s  citoyens peut etre qualifie de dec ision  de principe pour 

ou contre le d iagnostic  preim plantatoire. A in s i on a principa lem ent eite le s a sp e c ts  du DPI, 

bien que la votation n'ait en fait concerne  que la m odification de la Constitution n e ce ssa ire  ä 

l'introduction du d iagnostic  preim plantatoire en rapport avec l'utilisation d 'em bryons. Cela 

n 'e st pas surprenant, etant donne que la Cam pagne mettait fortem ent l'accent su r  le DP I et 

que la m odification de la Constitution -  en particu lie r un rejet de ce lle -ci -  pouvait tout ä fait 

etre con sideree  com m e une decision pre lim inaire  concernant le DPI.

M em e le s m otifs cites par le s so n d e s  pou rju stifie r leur choix m ontrent ä quel point l ’e stim a- 

tion des avantages et des d a n ge rs  du d iagnostic  pre im plantatoire  a joue un role important. 

Le s p a rtisan s  relevaient avant tout le s a vantages du DP I pour le s  parents et les enfants et 

sou ligna ient que son  utilisation ne pouvait pas etre em pechee en ra ison  du p ro g re s  tech- 

nique et de so n  accessib ilite  ä l'e tranger. L e s  a d ve rsa ire s  exprim aient essen tie llem ent des 

re se rv e s  eth iques concernant le s p ossib ilite s  actue lle s et futures. P ou r eux, le s d ange rs  

du d iagnostic  pre im plantatoire prevalaient, m em e s 'i l s  avaient tout a fait con sc ience  de se s  

avantages. Cette evaluation du d iagnostic  pre im plantatoire par le s so n d e s  dependaient en 

particulie r de leur preference concernant une S u is s e  m oderne  ou traditionnelle. A in s i les 

pe rso n n e s  qui concoivent la S u is s e  com m e un pays m oderne  ont con sidere  le s avantages 

du DP I com m e nettement p lu s im portants que s e s  d a n ge rs  et ont par con sequent approuve 

la m odification de la Constitution a hauteur de 7 0 % .  Cependant ce lle s qui preferent une 

Su is se  p lu s traditionnelle ont davantage craint le s d a n ge rs  du DP I et ont plutot rejete cet 

objet (4 6 %  d 'approbation).

D an s  l'ensem b le, ce sont en prem ier lieu les canaux d 'in form ation  te ls que le s partis, les 

e g lise s  ou le gouvernem ent qui ont joue un role im portant pour cet objet com plexe, puisque 

le s con n a is sa n c e s  sp ec ia lisee s  d e s  votants en la matiere etaient faibles. P ou r l'evaluation 

des avantages et des inconven ients du d iagnostic  preim plantatoire, la preference con ce r­

nant une S u is s e  m oderne  et traditionnelle a toutefois a u ss i ete determ inante.

L’initiative populaire «Init iative su r  les bourse s  d e tudes»

La votation concernant l'initiative su r  le s  b o u rse s  d 'e tu d e s  a ete nettement m arquee par 

une Opposition gauche-droite. A  l'extrem e gauche, l'approbation s 'e leva it ä 6 8 % ,  ä gauche  

du centre ä 4 2 % ,  a lo rs  qu 'au centre (2 0 %  d 'approbation) et a droite du centre, le rejet dom i- 

nait tres nettement (14.% d ’approbation). En revanche, le conflit ideologique ne s ’est reper- 

cute que de m aniere  lim itee su r  la Sym pathie pour un p a rt i; m em e d a n s  le cam p du PS, le 

taux d 'approbation n'etait que de 51 % . L'initiative a ete encore beaucoup m o in s appreciee 

par le s sym path isan ts  du P D C  (17%), du P L R  (15%) et de l 'U D C  (12%).
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Une nette m ajorite de tous le s  s o n d e s  et m em e  une faible m ajorite de s  p e rso n n e s  ayant 

vote Non  a con s id e re  la reg lem entation  actue lle  de l'attribution d e s  b o u rse s  com m e pro- 

blem atique. L 'initiative a toutefois ete rejetee princ ipa lem ent en ra iso n  du conflit entre 

te fed e ra lism e  et le centra lism e. A in s i La question  de l'a ttribution  de la com petence a 

influence le vote tant d e s  p a rt isa n s  que de s a d ve rsa ire s. L e s  p e rso n n e s  qui preferent 

gene ra lem ent le s  so lu t io n s  föde ra le s  ont plutot vote pou r une  reg lem entation  nationale 

et donc pou r l'in itiative (4.1 % ]. P a r  contre, le s  p a rt isa n s  de s so lu t io n s  can tona le s et les 

p e rso n n e s  ind e c ise s  ont donne  la pre ference  au statu quo (1 9 %  resp. 2 6 % ). L 'im po rtance  

du conflit federa l p ou r l'in itiative s u r  le s  b o u rse s  d ’etudes est avant tout m ise  en evidence 

d a n s  le s  m otifs c ites pa r le s  so n d e s:  un bon tie rs  [3 6 % ) de s  p e rso n n e s  ayant vote Oui 

souha ita ient obtenir une  ha rm on isa t ion  entre le s  can ton s et une d im inution de l'in fluence  

de s  can ton s  en m atiere  de b ou rse s. C hez le s a d ve rsa ire s  de l'initiative, 3 6 %  ont ega le - 

m ent rejete cette dern ie re  parce  q u 'i ls  ne voula ient p a s re stre ind re  l 'au tonom ie  cantonale  

d a n s  le dom aine  de s  b o u rse s  d 'e tu d e s  en vertu  de la souve ra ine te  de s  can ton s en m atiere 

de form ation. En outre  un deuxiem e groupe  con sidera it  com m e justifiees le s d iffe rences 

entre le s  can ton s d a n s  l'a ttribution  des b ou rse s, en ra ison  de s  cond ition s d ifferentes d 'un  

canton ä l'autre.

L e s  autre s m otifs ont recueilli nettement m o in s d 'approbation. L e s  p e rso n n e s  ayant vote 

Oui relevaient egalem ent, en p lu s de la question de la com petence federale, l'im portance  

de l ’equ ite : tous le s etud iants devaient beneficier des m e m es chan ce s d 'obten ir une bou rse  

d ’etudes. L e s  a d ve rsa ire s  de l ’initiative mettaient egalem ent l'accent su r  le fait que les 

etudes etaient trop attrayantes par rapport a la form ation p rofessionnelle. Cette evalua- 

tion reposait s u r  d ifferents a spects, com m e par exem ple l ’opinion que le s etudiants de ­

vaient trava iller (davantage) pour leur entretien, qu 'on accordait dejä trop de b o u rse s  ou des 

b o u rse s  trop ge n e re u se s  et qu 'il n ’etait pas juste de souten ir un iquem ent le s etudiants du 

degre  tertiaire.

Bien qu 'un conflit gauche-d ro ite  se  soit de ss ine  suite ä la form ation de deux ca m p s oppo- 

s e s  durant la Cam pagne, le conflit du federa lism e s 'e s t  revele p lu s im portant pour le vote 

concernant l ’initiative s u r  le s b o u rse s  d ’etudes. II en re sso r t  a u s s i que les p a rtisan s  du 

federalism e ne voulaient p a s s a n s  autre sac rifie r te dom aine de la form ation ä une nouvelle 

centralisation, qui represente  l ’un des d e rn ie rs  b a stion s des cantons.

L'initiative popula ire « Im pose r  les su cce ss ion s  de p lus ieurs  m il l ions  pour financer  

notre AVS [Reforme de la fiscalite s u c c e s so ra le )»

L e s  p a rtisan s  de cette initiative avancaient que ce nouvel impot su r  le s  s u c c e s s io n s  au ni- 

veau national ne concernait que le s p e rso n n e s  en m e su re  de payer s a n s  problem e un tel im ­

pot et qu ’en matiere d ’AVS, il soutenait un projet qui tient ä cceur ä la collectivite. La grande 

majorite de la population devait donc en profiter, a lo rs  que seu le  une m inorite fortunee en 

ferait les frais. Pourquo i a lo rs  une nette majorite des votants a -t-e lle  m a lgre  tout rejete 

l ’initiative s u r  la re form e de la fiscalite s u c c e s so ra le ?

6



L'explication re side  dans le fait que Le vote concernant l'initiative su r  la re form e de la f isca li­

te su c c e s so ra le  n'a pas ete m arquee par des m otifs d 'o rd re  personne l, m a is  par un m odele 

de conflit ideologique gauche-dro ite  de rang superieur. Cela re sso r t  dejä de l'ana ly se  du 

com portem ent de vote se lon  les partis, se lon  le c la ssem en t  pe rsonne l su r  la xe  gauche- 

droite et se lon  le s pre ferences pour le s interventions etatiques ou le s m a rch e s  decentra- 

lises. A in si le s sym path isan ts du P S  ont la rgem ent approuve l'initiative (67%), a lo rs  que 

pa rtisan s  des partis bou rgeo is l'ont nettement rejetee (PDC  : 16% , U D C  : 16% , P L R  : 10%). 

D an s  le cam p de gauche, le taux d 'approbation se  situait la rgem ent a u -d e s su s  de 5 0 %  (ex­

trem e g a u c h e : 7 7 % ,  g a u c h e : 49% ), a lo rs  qu 'au  centre (19%) et d an s le cam p de droite (14%) 

ce taux etait nettement p lus faible. L e s  p e rso n n e s  qui preferent un Etat fort se  sont majo- 

ritairem ent p rononcee s en faveur de l'initiative s u r  la re form e de la fiscalite su c c e s so ra le  

(56%), a lo rs  que le s pa rtisan s des so lu tion s de m arche  ont cla irem ent vote en sa  defaveur 

(17%). B ien que cet impot su r  les su c c e s s io n s  ait ete qualifie de « revendication fondam en- 

talem ent libe ra le»  avant la votation, cette estim ation n'a p a s ete confirm ee: le s  votants de 

tendance liberale se  sont re so lum ent p ro non ce s contre cette initiative. En consequence, le 

cam p de droite a nettement rejete, ä ra ison  de 7 0 % ,  l 'a rgum ent se lon  lequel l'im pot s u r  les 

su c c e s s io n s  representait l'im pot le p lu s equitable qui soit, pu isque  le s su c c e s s io n s  etaient 

d e s  revenus non lie s ä des prestations.

L 'ana lyse  des m otifs de vote revele egalem ent que le s votants avaient en grande  partie eva- 

lue l'objet s u r  la base  de leur opinion de gauche  ou de droite. C a r bien que le s au teu rs 

de l'initiative aient p ropose  une limite inferieure relativem ent etevee de deux m illions de 

francs, des reg lem entations particu lie re s pou r le s P M E  et des so lu tion s  m ajorita irem ent 

acceptab les pour une grande  partie de la collectivite, ils  n 'ont pas re u ss i a su sc ite r l'app ro - 

bation en d eh o rs  du cam p de gauche. A in si le s a d ve rsa ire s  ont con sidere  en prem ier lieu cet 

objet com m e un nouvel impot et com m e une im position multiple du m em e sub stra t  fisca l 

(32%). Ils  craigna ient en outre le s con seq ue nce s  e conom iques de l'initiative (24%), en par- 

ticulier pour le s PM E . L e s  p e rso n n e s  ayant vote Oui ont justifie leur vote a hauteur de 5 2 %  

par des ra iso n s  de redistribution au se n s  le p lu s la rge  -  donc par des a rgu m e n ts  de gauche.

L 'a rgum ent de l ’im portance personne lle  n'a eu que peu d 'im po rtance  su r  le vote. A in si ä la 

question relative au contenu de l'initiative, 6 0 %  de tous les votants ont qualifie cetle-ci d 'ob - 

jet qui, en principe, ne concernait d irectem ent que le s p lu s riche s de la societe. A in s i 4 8 %  

des votants se  declaraient egalem ent d 'accord  avec l'a rgum ent se lon  lequel l'im pot national 

s u r  le s su c c e s s io n s  ne touchait que les p e rso n n e s  ä tres haut revenu et dechargeait toutes 

les autres. L o r sq u ’on leur dem andait exp re ssem ent s 'i l s  se ra ient un jour con ce rn e s par 

l 'im pot national s u r  le s su c c e s s io n s  en tant que testateur ou heritier, s e u ls  7 % ,  resp. 6 %  de 

tous le s so n d e s  ont repondu Oui. P ou r le s te sta teu rs potentiels, m a is pas pour les heritiers 

potentiels, on observe  donc une part de Oui nettement p lu s faible que pour le s p e rso nn e s  

qui ne sont pas d irectem ent conce rnee s par cet objet.

D an s  l'ensem ble, le s a d ve rsa ire s  ont donc re u ss i ä integrer l'initiative s u r  la re form e de 

la fiscalite su c c e s so ra le  d an s le m odele d 'interpretation c la ss iq u e  gauche-d ro ite  et a la 

p resenter a insi com m e une attaque de gauche  su r  la place econom ique su is se  et com m e
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un nouvel impöt pou r ta collectivite. En  consequence, tant le s  p a rt isa n s  que le s a d ve rsa ire s  

ont evalue l'initiative s u r  la base  de le u rs  p re ferences ideo log iques gauche-dro ite  et m o in s 

en fonction de leur interet personnel.

Modification de la loi föderale su r  la radio et la television (LRTV)

La revision de la LR T V  a donne lieu un net clivage entre le s ca m p s  politiques et ideolo­

giques. A lo rs  que le s sym p ath isa n ts  du P S  (7 3% ] et les p e rso n n e s  qui se  c la ssen t d an s le 

spectre  de gauche  (71 %| ont vote en grande partie Oui, le s p a rtisa n s  de l 'U D C  (27% ] com m e 

le s so n d e s  s itu e s  ideologiquem ent ä droite (3 4% ) ont nettement rejete l'objet. En revanche, 

le centre etait divise. En p lu s du positionnem ent ideologique, le degre de confiance envers 

le gouvernem ent a insi que l'op in ion concernant la S S R  ont exerce une im portante influence 

s u r  le vote. II est vrai que les so n d e s  ont m ajorita irem ent percu la votation com m e un vote 

su r  des que stion s techn iques en m atiere de perception de redevances et non pas com m e 

une votation de principe su r  la S S R  ou le se rv ice  public. Et pourtant le s p e rso nn e s  sa t is- 

faites de la S S R  ont approuve  la revision p lu s nettement (5 8% ] que ce lle s qui en sont m e- 

contentes (28%). G lobalem ent 7 3 %  de tous le s votants et m em e 61 %  de tous le s oppo san ts  

ä l'objet se  sont cependant m on tre s sa t isfa its  de la S S R .  P a r  consequent, la forte proportion 

de p e rso n n e s  ayant vote N on  ne se  reduit p a s ä de s  votants insatisfaits.

En consequence, la S S R  n'a guere  joue de role non p lu s lo rs  de la mention des motifs. D e s 

deux cotes, on a m ajorita irem ent justifie le vote par une evaluation du nouveau sy stem e  de 

redevance et le s con se q u e n ce s  p o ss ib le s  pour les p e rso n n e s  a ssujetties ä la redevance. 

D an s  le cam p du Oui dom inait le motif se lon  lequel tout un chacun  utilise  la radio et la tele­

v ision  et doit donc payer pour ce service. L e s  p a rt isa n s  sou ligna ient en outre le s avantages 

de la revision, com m e la reduction individuelle des coü ts ou l'un ifo rm isation  du system e  de 

redevance. A  l ’oppose, le s p e rso n n e s  ayant vote Non percevaient la redevance obligatoire 

de la RTV  com m e injuste ou critiquaient ce lle -ci et son  montant.

Pourtant le s position s des p a rt isa n s  et des a d ve rsa ire s  au niveau du contenu ne diver- 

geaient guere, com m e la Cam pagne de votation aurait pu le la isse r  supposer. G lobalem ent 

une majorite d e s  partic ipants se  sont d ec la re s d 'accord  avec le s a rgu m en ts  du cam p des 

partisans. A in si par exemple, le s op po san ts ont sa lue  le s reduction s de redevance p revues 

et ont con sidere  que le m odele de redevance n'etait p lu s actuel. Ils  auraient cependant 

su rtou t souhaite  q u ’une d iscu ss io n  de principe su r  le se rv ice  public et le m andat de la S S R  

ait lieu avant une teile votation. En m em e tem ps, ce dern ie r a rgum ent a egalem ent rencon- 

tre un su c c e s  re lativem ent im portant a up re s  des p a rt isa n s  de l'objet: 5 2 %  des p e rso nn e s  

ayant vote Oui aura ient a u ss i prefere une d iscu ss io n  de principe prealable. D 'un  autre cöte, 

l 'a rgum ent se lon  lequel la redevance RTV  represente  un nouvel impot a e ssentie llem ent 

convaincu ceux qui se  mefient du gouvernem ent et ne sont pas sa t isfa its  de la S SR .

A insi, a lo rs  que l'orientation ideologique des votants divisa it ce s de rn ie rs  en deux cam ps, on 

n 'ob se rve  entre eux que d e s  d ifferences m in im es au niveau de l'eva luation des a rgum ents.
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Bien plus, le s m otifs en faveur d 'une  acceptation de l'objet ont su sc ite  g lobalem ent une 

la rge  approbation. II est vrai qu 'avec leurs  con tre -argum ents, le s oppo san ts  ont re u ss i ä 

pe rsu ade r p re sque  la moitie des votants -  en particu lie r le s  p e rso n n e s  ä l ’ideologie plutot 

liberale a insi que parm i elles, ce lle s qui se  m ontrent critiques enve rs  la S S R  et le gou- 

vernem ent -  que la LR T V  n'etait p a s le bon m oyen de parven ir ä un m odele de redevance 

moderne. En fin de com pte cependant, le s p a rt isa n s  de l'objet l'ont em pörte  de ju stesse.

A propos de la methode

La presente ana lyse  repose  su r  un sondage  representatif effectue par le partenariat VOX 

ap re s  la votation populaire du 14 juin 2015. L 'lnstitut de recherche  gfs.bern  a rea lise  le s o n ­

dage en l'e space  de onze jou rs  ap re s  la votation. L 'analyse des donnee s a ete confiee a 

l’lnstitut des sc ien ce s politiques de l'U n ive rs ite  de Be rne  (IPW). Le sondage  a ete realise  

parte lephone  depu is le dom icile de 98 enqueteurs. gfs.bern avaient cependant la possib ilite 

de su rve ille r le s entretiens depu is l'exterieur, s a n s  que le s enque teurs et le s so n d e s  ne 

pu issen t s 'en  apercevoir. Le choix de s so n d e s  a ete effectue se lon  une procedure aleatoire 

s u r  tro is niveaux. Le vo lum e de l'echan tillonnage  s 'e leve  ä 1507 ayan ts droit au vote, dont 

5 3 %  etaient o rig ina ire s de S u is se  alem anique, 2 7 %  de S u is s e  rom ande et 2 0 %  de S u is se  

italophone. La m arge  d 'e rre u r pour l 'e n se m b le  des so n d e s  se  situe a +/ -2 .4% . La prudence 

est de m ise  dans In te rp re ta t io n  des donnee s lä oü le s echantillons su b d iv ise s  sont m i­

n im es et oü para lle lem ent la repartition des va le u rs  en pour cent est equilibree (50:50], 

D an s  de te ls cas, en ra ison  d 'une  m arge  d 'e rre u r p lu s importante, il est im possib le  de faire 

des deductions quant aux rappo rts  de majorite.

En ce qui concerne la participation, la ponderation a ete effectuee d 'a p re s  le s donnee s des 

re g istre s  e lectoraux du canton de Geneve, de la ville de St Gail et d 'une  se lection de com - 

m une s du canton du Tessin.

Toute designation de personne, de Statut ou de fonction s'entend indifferemment 

au feminin et au mascuiin.
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Tableau 1: Resu ltats  pour la S u is se  et par cantons, en pour cent des votants

Partic ipat ion  

en %

Modificat ion de  

t'article const i-  

tut ionnel relati f  

ä la procreation  

med ica lem ent  

a s s i s te e  

%  Oui

IP su r  

le s  bo u rse s  

d e tu d e s  

%  Oui

IP  Re fo rm e  

de la f iscalite  
su cce s so ra le  

%  Oui

Modif ication  

de la LRTV  
%  Oui

S u i s se 4 3 .2 % 61.9% 27.5% 29.0% 50.1 %

ZH 4 5 .2 % 6 4 .8 % 2 6 .6 % 3 2 .9 % 4 7 .9%

B E 3 9 .3 % 57.1 % 2 6 .7 % 3 5 .6 % 4 9 .3 %

LU 43.1 % 5 4 .7 % 22.1 % 2 6 .9 % 4 9 .8 %

U R 3 6 .7 % 46.1 % 2 0 .8 % 2 6 .0 % 4 4 .2 %

S Z 4 9 .6 % 4 9 .0 % 17.5% 17.2% 4 0 .3 %

OW 4 9 .9 % 4 4 .2 % 1 5 .3 % 17.8% 4 1 .0 %

N W 5 0 .2 % 50.1 % 16.1% 17.9% 4 3 .2 %

GL 3 4 .9 % 5 2 .5 % 2 0 .9 % 30.1 % 4 5 .4 %

ZG 6 0 .5 % 57 .8 % 1 8 .4 % 19.4% 4 3 .5 %

FR 4 2 .2 % 6 7 .0% 29 .9 % 2 8 .8 % 5 5 .0 %

SO 4 0 .9 % 5 4 .8 % 2 5 .9 % 2 9 .6 % 4 8 .7 %

B S 49.1 % 6 2 .6 % 3 3 .9 % 4 1 .3 % 51 .2 %

B L 4 3 .0 % 6 1 .3 % 2 6 .5 % 2 9 .2 % 4 5 .8 %

SH 6 2 .9 % 49.1 % 2 8 .8 % 3 1 .7 % 4 3 .3 %

A R 4 6 .5 % 4 8 .7 % 2 1 .3 % 2 8 .2 % 4 2 .5 %

AI 3 8 .0 % 4 4 .5 % 1 3 .0 % 2 0 .8 % 4 0 .5 %

SG 4 2 .3 % 5 2 .0 % 2 2 .0 % 2 8 .0 % 4 8 .6 %

GR 3 9 .8 % 5 3 .9 % 2 2 .8 % 2 4 .0 % 5 0 .8 %

AG 4 1 .8 % 5 7 .9% 2 2 .8 % 2 5 .4 % 4 7 .0 %

TG 4 0 .7 % 5 0 .4 % 2 1 .1% 2 7 .0 % 4 5 .5 %

TI 44.1 % 6 0 .9 % 29.1 % 27.1 % 4 8 .0 %

VD 4 4 . 4 % 8 4 .8 % 38.1 % 2 8 .3 % 6 2 .5 %

V S 5 1 .0 % 5 7 .0 % 2 6 .8 % 15.7% 4 6 .5 %

N E 3 8 .6 % 7 5 .2 % 42.1 % 3 4 .0 % 5 9 .6%

GE 4 5 .4 % 8 2 .2 % 4 2 .2 % 28.1 % 61 .9%

JU 3 8 .7 % 6 7 .2% 3 8 .4 % 3 3 .8 % 5 8 .6 %

S o u rc e :  http//w w w .adm in.ch  Ire su lta ts  p ro v iso ire s l
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1. IMPORTANCE ACCORDEE AUX OBJETS, 
PARTICIPATION ET FORMATION DE L'OPINION

1.1 Importance accordee aux objets

A p re s  La votation du 14 juin 2015, les so n d e s  ont ete invites ä evaluer l 'im po rtance  natio­

nale et personne lle  des objets s u r  une echelle de 0 (aucune im portance) ä 10 (im portance 

tres elevee). Ils  ont accorde en m oyenne l'im p o rtance  la p lu s elevee ä la re form e de la 

fiscalite su c c e sso ra le  tant pour le pays (6.9) que pour eux -m em e s (5.0). La modification 

de l ’article constitutionnel relatif a la procreation m edicalem ent a ss iste e  a egalem ent ete 

qualifiee d 'im portante  au niveau national. Cette im portance (6.5) se  situe exactem ent dans 

la m oyenne des objets des a nnees 2010 ä 2014. L 'im portance  nationale attribuee a la m o ­

dification de la LR T V  (6.1) et ä l'initiative s u r  les b o u rse s  d 'e tud es (5.8) est legerem ent in- 

ferieure ä la moyenne. Pou r tous le s objets, l 'im portance  pe rsonne lle  est nettement infe- 

rieure a l 'im portance  nationale. D an s  l'ensem ble, le souvera in  n'a percu aucun des objets 

de ce d im anche de votation com m e excessivem ent ou m em e m oyennem ent im portant s u r  le 

plan pe rsonne l (im portance pe rsonne lle  m oyenne 2010-2014: 5.2). Une majorite des sond e s  

(5 3% ) a pu citer le them e de la votation relative ä la LRTV, si bien que ce vote est reste  m ieux 

ancre  dan s les m em oire s que ceux concernant la re form e de la fiscalite su c c e sso ra le  et la 

modification de l'article constitutionnel relatif ä la procreation m edicalem ent a ss istee  (les 

deux 4 8 % ). Une part tout a u s s i im portante des partic ipants a egalem ent re u ss i a nom m er 

les differents titres des objets (exception faite de l'initiative s u r  les b o u rse s  d 'etudes). Tou- 

tefois la revision de la LR T V  a egalem ent retenu l'attention de 4 0 %  des non participants. Ce 

qui, m a lgre  l 'im portance  relativem ent m oderee, n 'e st guere  etonnant si l'on  pense que c 'e st 

la m odification de la LR T V  qui a su sc ite  le p lu s d ’interet aup re s des m ed ias.3

L 'im portance accordee aux objets se  differencie d ’ap re s d ive rse s va leu rs politiques et so - 

c iodem ograph iques. Se lon  la NZZ, le d iagnostic  preim plantatoire etait se n se  creer la di- 

v ision au sein du PD C .4 On verra  p lu s bas dans quelle m e su re  cette prediction s 'e s t  reali- 

see. Ce qui est cependant certain, c ’est que ce groupe a accorde a cet objet l 'im portance  

nationale la p lu s elevee parm i le s differents partis (7.0). L e s  d ifferences par rapport au 

P S  et au P L R  (les deux 6.8) ne sont pas enorm es, m a is e lle s sont d ’autant p lu s nettes par 

rapport aux pa rtisan s  de l 'U D C  (5.9).5 En p lu s de la d ivision entre le s partis, on obse rve  une 

perception differente entre le s g roupe s d 'a ge  ainsi qu 'entre le s sexes. D ’une part, l’im por- 

tance pe rsonne lle  accordee aux objets augm ente avec Lage. D ’autre part, le s fem m es ont 

considere  la m odification de l ’article constitutionnel relatif ä la procreation m edicalem ent

3 F o rsc h u n g s in s t itu t  Ö ffentlichke it und G e se llsch a ft  foeg, 

h ttp ://w w w .foeg.uzh .ch/ana lyse/a lleana lysen/am U 0615/A bstim m ungsm on ito r_ ju in_2015 .pd f

* http ://w w w .nzz.ch/schw eiz/cvp -p rae im p lantationsd iagnostik-1 .18256414  

Icon su lte  en d e rn ie r le 20.07.2015)

5 S u r  ce point, le s  c o m p a ra iso n s  d e s  v a le u rs  m oye n n e s  tem oignent d 'u ne  d ifference sign ificative  

entre le P D C  et l ’U DC, le P L R  et l 'U D C  de m em e qu 'en tre  le P S  et l 'U D C
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a ss iste e  com m e p lus im portante que les ho m m es su r  le plan personne l.6 Cela n 'etonne 

guere, puisque cette votation concernait une question  de sante qui, pour le s fem m es en g e ­

nera l davantage que pour les hom m es, representait un problem e urgent.7 En outre, l 'im p o r- 

tance nationale et pe rsonne lle  de l ’objet augm ente para lle lem ent au taux de frequentation 

de l ’eglise. Le debat ethique et m o ra l lie au re ferendum  pourra it en etre la cause.

En com paran t les sym p ath isa n ts  des partis, on constate que l'initiative s u r  les b o u rse s  

d ’etudes a su rtou t ete jugee p lu s im portante par le cam p de gauche  et le centre. On s ’at- 

tendait m o in s ä ce que su r  le plan personnel, cette initiative n'ait pas ete consideree  com m e 

p lu s im portante chez le s jeunes que chez le s so n d e s  p lu s ages. A in s i le s pe rso n n e s  de 18 ä 

29 an s  (2.6] et ce lle s de 30 ä 39 a n s  (2.7) ont attribue ä l'initiative des va le u rs  inferieures a 

la moyenne. De m aniere  generale, ce projet s 'a d re s sa it  un iquem ent ä des pe rso nn e s de la 

form ation tertiaire, donc ä des etudiants, m a is ne touchait pas directem ent les interets des 

eleves et des p e rso n n e s  en form ation.8 Cela pourra it expliquer le fait que seu le  une petite 

partie des jeunes se  soit sentie personne llem ent concernee par cette initiative.

La votation concernant l'initiative s u r  la re form e su c c e sso ra le  a joue un röle preponderant, 

m e su re  par l ’im portance qui lui a ete attribuee. La perception de l'im portance  qui lui a ete 

accordee ne varie guere  entre le s g roupe s politiques et soc iodem ograph iques. II faut toute- 

fois relever l 'a g e  et le revenu. L e s  deux d im en sion s presentent un lien positif im portant par 

rapport i  l ’im portance pe rsonne lle  accordee  par le s sondes.

Finalem ent la revision  de la L R T V  a su sc ite  une perception differenciee de l 'im portance  

au se in  des g roup e s  linguistiques. L e s  so n d e s  ita lophones (6.9) et francophones (6.8) ont 

accorde ä l'objet une im portance  nettement p lu s elevee pour le pays que ceux de S u is se  

a lem anique (5.9). En ce qui conce rne  l'im po rtance  personnelle, les T e ss ino is  (5.6) attirent 

particulie rem ent l'attention. Ils se  d istinguent nettement par rapport aux deux autre s re - 

g ion s du pays et occupent m em e une position de pointe concernant l'im portance, tant pour 

le pays que pour eux-m em es. Une explication pourrait re side r dans le fait que la part de 

m arche  des em etteurs de television de droit public est p lu s elevee qu 'en S u is s e  a lem anique 

et en S u is s e  rom ande9, m a is a u s s i en ra ison  de l'im portance  econom ique de la societe des 

m ed ias qui, avec se s  1000 poste s ä plein temps, represente un em ployeur im portant de 

S u is s e  ita lienne '0.

4 S u r  ce point, le s  c o m p a ra iso n s  d e s  v a le u r s  m oye nn e s  m ontrent une d ifference sign ificative

entre le s  g ro u p e s
7Ba rom etre  d e s  p re occu p a tion s (2014), w w w .g fsb e rn .ch / D e sk to p M o d u le s/ E a syD N N N e w s/

D o cu m e n tD o w n lo ad .a sh x ?p o rta lid =0& m o d u le id =677& a rt ic le id =1233& d ocu m en tid =943

8 https://ww w.adm in. ch/opc/de/fede ra l-gazette/2014/9681. pdf
’ http://www.bfs.adm in.ch/bfs/portal/de/index/them en/16/03/key/ind16.indicator.16010306.160105.htm l 

(consu lte en d e rn ie r le 25.07.2015).

10 h ttp ://w w w .srg ssr.ch/ filead m in/p d fs/SRG _ch iffre s_d onnees_ fa its_2014 -2015_it.pdf

(consu lte en d e rn ie r le 25.07.2015).
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Tableau 1.1: Importance de L'objet pour le pays et pour so i-meme,  

en pour cent des ayants droit

Modification de 

t'art icle const i-  

tutionnel relati f  

ä la p rocreation  

m ed ica lem ent  

a ss i s te e

IP s u r  le s  

b o u r s e s  d ’etudes
IP R e fo rm e  

de la  f iscalite  

su cc e s s o ra le

Modification  

de la LR TV

Im portance  pour... le pays so i- le pays so i- le pays so i- le pays so i-

(%) m em e

(%]

(% l m em e

1%)

[%) m em e

(%]

(%] m em e

(%]

T re s faible (0.1] 5 26 5 29 4 21 4 18

Faib le [2-4) 13 21 21 26 9 18 19 21

M oyenne  (5] 12 12 22 19 13 16 21 20

Elevee [6-8] 50 30 40 21 49 28 38 30

T re s elevee [9, 10) 19 11 12 5 25 17 18 12

M oyenne 6.5 4.5 5.8 3.7 6.9 5.0 6.1 4.9

arithm etique (n) [1322] (1430) [1281) [1371) [1355 [1424] [1326] (1380]

U n ive rsite  de B e rn e / g f s .b e rn : A na ly se  VO X  d e s vota tion s fö d e ra le s  du 14.06.2015

1.2 Participation

4 3 .7 %  des ayants droit ont participe a la votation du U  juin 2015. Cette va leur est legere- 

ment inferieure ä la participation m oyenne en reg istree  entre 1990 et 2015 (4-4.1 %], et cela 

bien que la votation ait concerne pas m o in s de quatre objets. Cette im age doit cependant 

etre re lativisee si l'on com pare  la participation lo rs  des a nnees e lecto ra le s durant cette 

m em e periode, qui atteint en m oyenne 41 .7%  parvotation.

D ’abord la participation varie en fonction des interets politiques des so n d e s;  ce lle-ci aug- 

mente proportionnellem ent ä l'interet pour la politique. Ce qui est p lu s etonnant, ce sont les 

taux de participation des sym path isan ts des differents partis. Ni le P S  (4 6% ) ni l 'U D C  (4 4% ) 

et donc aucun des g ran d s  partis poles n'a re u ss i ä attirer une majorite de leu rs  sym path i­

san ts  aux urnes. La faible participation etonne avant tout si l'on  pense que la re form e de la 

fiscalite su c c e sso ra le  etait un objet particulie rem ent soutenu par le P S  et que le cam p des 

Non a la revision de la LR T V  etait porte des le debut par l ’UDC.
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Tableau 1.2: Participation d'apres les caracteristiques sociales et politiques 

en pour cent des votants

Caracter ist iques/categories Participation 
en %

n Coefficient 
de correlation1

Total VOX Ipondere) 43.7 1500

Interet pour la politique V=.4 7***

Tres interesse 72 314

P lu tö tin teresse 53 701

Plutöt pas interesse 13 375

P a s  du tout interesse 6 100

Sympathie pour un parti V=.19***

P S  -  Parti socia liste 46 306

P D C  -  Parti dem ocrate-chretien 55 95

P L R .Le s  L iberaux-Radicaux 54 161

U DC  -  Union dem ocratique du centre 44 236

P E S  -  Parti ecologique su is se (48) 50

PV L - Le s vert’liberaux (52) 34

P B D  -  Parti dem ocratique bourgeo is [481 32

Autre parti 62 132

Aucun  parti 31 325

Age V=.27***

18 ä 29 an s 24 206

30 ä 39 an s 31 279

40 ä 49 an s 36 197

50 ä 59 an s 47 304

60 a 69 an s 59 288

70 an s et p lus 60 226

Formation V=.09*

Niveau de form ation eleve 47 935

Niveau de form ation moyen 40 470

Niveau de form ation bas 31 95

Region l inguistique n.s.

S u isse  alem anique 43 805

S u isse  rom ande 45 397

S u isse  italienne 44 299

Participation habituelle V=.68***

0 ä 3 fois s u r  10 1 318

4 ä 5 fois s u r  10 10 181

6 ä 8 fois su r  10 36 329

9 ä 10 fois su r  10 81 630

8 Pour l'interpretation des coefficients statistiques, cf. paragraphe 6 « Donnees m ethodologiques».
Le s chiffres entre parentheses indiquent uniquem ent une tendance, le nom bre de cas ne depassant pas 50; 
on ne peut donc en tirer aucune donnee statistique
©  Universite de B e rn e/g fs.b e rn : Ana lyse  VOX des votations föderales du 14.06.2015
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En observant Läge  des sond e s  ainsi que leur niveau de form ation, on retrouve des rappo rts  

bien connus. C 'e st  un fait avere que la probabilite de la participation individuelle augm ente 

proportionnellem ent ä l 'ä ge  et au niveau de form ation. II est plutot su rp renan t que les re ­

g ion s lingu istiques aient participe dans la m em e m esure, a lo rs  que l'im portance  accordee 

aux objets dans ces dern ie res etait en partie differente.

II s 'ag it encore d 'e xam iner deux autre s d im en sion s interessantes. D ’une part ce sont e s- 

sentiellem ent les p e rso nn e s  qui se  rendent toujours ou tre s frequem m ent aux u rne s  (81 % ) 

qui ont participe. Le s sond e s  qui, s u r  dix votations, participent habituellem ent ä huit d 'entre 

e lles ou m oins, ont m ajorita irem ent boude le s urnes. Les objets ont donc avant tout m obilise  

ceux qui participent de toute facon, m a is pas specia lem ent ceux qui se  deplacent aux u rne s 

de m aniere selective. Le s p e rso nn e s  dont la participation habituelle se  situe entre zero et 

huit dep lacem ents aux u rne s ne se  sont en m em e tem ps guere  sen tie s pe rsonne llem ent 

concernees. Chez ces p e rso nn e s  en particulier, qui ne participent que sporad iquem ent, une 

im portance personne lle  p lu s elevee aurait augm ente la probabilite de vote. Com pte tenu 

de la vaste palette de them es sou m ise  au vote, on peut su p p o se r que les differentes cam - 

pagne s n’ont m ob ilise  l’opinion que de m aniere limitee. A in s i les ayants droit ont participe 

avant tout ä la votation lo r sq u 'i ls  etaient directem ent concernes, m a is n 'ont pas ete incites ä 

le faire s 'i l s  ne percevaient pas l'objet com m e personne llem ent important.

1.3 Formation de l’opinion

P ou r le s quatre objets, p lu s de la moitie des partic ipants ont decide de se  rendre ou non 

aux u rne s  ju sq u 'ä  trois sem a ine s  avant la votation. Un votant s u r  tro is etait au cla ir s u r  son  

intention de vote une ä deux sem a ine s  avant la votation. S e u l un participant s u r  dix s 'e s t  de ­

cide tardivem ent (m om ent du choix: dern iere  sem a ine  avant la votation]. On n’observe  pas 

de d ifferences notables entre les d ive rs objets en ce qui concerne la form ation de l'opinion.

Si l'on  se  rapporte au m om ent du choix, on ne constate des d ifferences entre la part de 

Oui et de Non que pour l ’initiative su r  les b o u rse s  d 'e tudes et la m odification de l’article 

constitutionnel relatif ä la procreation m edicalem ent a ss istee  et au genie genetique dans le 

dom aine hum ain. A lo rs  que le prem ier objet rencontre une approbation relativement elevee 

(33% ) au se in  du groupe des votants qui ont fait leur choix des le depart, la part de Oui se  

rapportant aux differents m om ents du choix a continuellem ent d im inue au für et ä m e su re  

que l'on  se  rapprochait du d im anche de votation. S 'a g is sa n t  de la m odification de l'article  

constitutionnel relatif ä la procreation m edicalem ent assistee , on rem arque  avant tout l 'ap - 

probation relativem ent faible parm i les votants qui se  sont decides tot (54% ). Le pourcen- 

tage est nettement p lu s eleve dans le s g roup e s  de ceux qui ont fait leur choix entre tro is et 

six sem a ine s  6 3 % )  et entre une et deux sem a ine s  (66% ) avant la votation. Pou r ce qui est de 

l'initiative s u r  la reform e de la fiscalite su cce sso ra le , la part de Oui se  situait dans chaque 

ca s  aux environs de 3 0 % .  Pou r la m odification de la LRTV, le taux d ’approbation avoisinait 

con stam m ent le s 5 0 % .
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La difficulte ä effectuer son  choix variait p lu s fortem ent que le m om ent du choix en fonction 

de l'objet. A in s i Les so n d e s  ont su rtou t eu de la peine ä se  decider pour la m odification de 

l'article constitutionnel relatif a la procreation m edicalem ent a ss iste  (27%). Cette va leur est 

nettement supe rieu re  a la m oyenne enreg istree  s u r  p lu sie u rs  annees (23%). Ici le s diffe- 

rences ne sont m in im es que pour la revision de la LRTV, oü 2 4 %  ont indique avoir eu plutöt 

de la peine ä faire leur choix. En ce qui concerne l'initiative s u r  le s b ou rse s  d 'e tudes, non 

seu lem ent il s 'ag it  de l'objet s u r  lequel les so n d e s  ont eu le p lus de facilite ä se  faire une 

opinion, m a is la part des votants qui n’ont p lu s ete en m e su re  d ’indiquer si, pour eux, le choix 

a ete difficile ou facile etait, ici au ssi, la p lu s elevee (8%). Enfin pour la m odification de la 

LRTV, le niveau d 'in form ation m e su re  ä l'aide de l'indication correcte du them e de l ’objet, 

est nettement p lu s eleve non seu lem ent chez les p e rso nn e s  qui n 'ont pas eu de difficulte ä 

faire leur choix (70%), m a is a u ss i chez ce lle s qui n 'etaient pas dans ce ca s (69%).

Tableau 1.3: Moment du choix et difficulte ä se forger une opinion en pour cent 

des votants

Modification I P s u r  les IP  Re fo rm e Modif ication

de l 'art icle b o u r se s de la f iscalite de la LRTV

const itut ion­ d 'etudes s u cce s so ra le 1%)

nel relati f ä la 
procreation  

m ed ica lem ent  

a ss i s te e  

1%)

l% l (% l

Mom ent  du choix"

C la ir  d e s le debut 27 26 28 25

3 ä 6 se m a in e s  avant la votation 30 29 30 30

1 ä 2 se m a in e s  avant la votation 32 33 32 34

D ern ie re  sem a ine  avant la votation 11 12 10 11

Difficulte ä faire son  choix1

Plutöt facile 68 73 75 72

Plutöt difficile 27 19 22 24

Indecis, pa s de rep on se 5 8 3 5

“ Pa rtic ip an ts  un iquem ent (N=655).

©  U n ive rsite  de B e rn e / g f s .b e rn : A n a ly se  VOX d e s votations fö d e ra le s  du 14.06.2015
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2. ARRETE FEDERAL CONCERNANT LA MODIFICATION 
DE L'ARTICLE CONSTITUTIONNEL RELATIF 
Ä LA PROCREATION MEDICALEMENT ASS ISTEE ET 
AU GENIE GENETIQUE DANS LE DOMAINE HUMAIN

2.1 Situation initiale

La loi federale su r  la procreation m edicalem ent a ss istee  (LPM A), entree en v igueur le 1e 

janvier 2001, regle la procreation m edicalem ent a ss istee  et interdit ce qu 'on appelle le 

«d ia gn o st ic  p re im plantato ire» (DPI). Celu i-c i com prend  l'ana ly se  d 'e m b ryo n s  obtenus par 

fecondation artificielle v isant a detecter les m a lad ie s hered ita ires et les particu la rites ch ro - 

m o som iq u e s  avant que ceux-ci ne soient im plantes dans l 'u te ru s de la femm e. Su ite a une 

intervention parlem entaire et une consultation y relative, le C on se il federal a e labore un 

projet de loi, qui devrait dorenavant perm ettre le d iagnostic  pre im plantatoire dans ce rta in s 

cas, ainsi que la modification, ne ce ssa ire  ä cet effet, de l'article constitutionnel relatif ä la 

procreation m edicalem ent a ss istee  et au genie genetique dan s le dom aine hum ain (article 

119). Cette modification representait le contenu de l'objet. L 'acceptation de ce lle-ci aurait 

pour consequence  q u ’ä l'aven ir il se ra it po ssib le  de developper par fecondation artificielle

12 em b ryon s au m axim um  et non p lu s seu lem ent tro is com m e aujourd 'hu i. En outre, tous 

le s em bryon s t ran sfe rab le s ne devaient p lu s etre im plantes im m ediatem ent, m a is pour- 

raient etre con se rve s  pour une im plantation ulterieure. A p re s  une acceptation eventuelle 

de la m odification de l ’article constitutionnel, le delai referendaire pour la loi federale s u r  la 

p rocreation m edicalem ent a ss iste e  (LPM A), qui regle le deroulem ent prec is du DPI, entrera 

en vigueur.

La m odification de l ’article constitutionnel co rre spondan t a ete m o in s con troversee  dans 

les deux C ham bre s du parlem ent que la m odification de la loi. Le s a d ve rsa ire s  ont avance 

que la protection des em bryon s inscrite d an s la Constitution sera it de facto supp rim ee  par 

la form ulation ouverte du nouvel article constitutionnel et que ce dern ier representait un 

pas de p lu s ve rs  une m edecine de reproduction sa n s  limite et une se lection eugenique. Le s  

partisans, quant ä eux, sou ligna ient que la possib ilite  de con se rve r les em b ryon s autorisait 

l ’im plantation d ’un seu l em bryon et em pecherait a insi de d a nge reu se s  g r o s s e s s e s  m ulti­

ples. Au parlement, la m odification de la loi s u r  la procreation m edicalem ent a ssistee , et 

en particulie r la question de savo ir si et com m ent le d iagnostic  pre im plantatoire sera it au- 

torise  ä l ’avenir, a ete bien p lu s controversee  que l'artic le  constitutionnel. Le s  ad ve rsa ire s 

craignaient avant tout que le D P I perm ettrait ä l ’avenir d 'e lim in e r au laborato ire dejä les 

v ie s taxees d ’« in fe rieu res»  en ra ison  de m a lad ie s g rave s  ou de hand icaps et q u ’il en re su l- 

terait une se lection ou un «contro le  de qua lite»  de l ’etre hum ain. On risquera it egalem ent 

que la societe d iscrim ine  et devalorise  des p e rso n n e s  hand icapees et exerce une p re ss ion  

socia le  su r  le s futurs parents en les incitant ä em pecher la m ise  au m onde d ’un enfant 

handicape. De l'autre cöte, les p a rtisan s  du d iagnostic  pre im plantatoire insistaient su r  les
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con seque nce s positives pour les fam illes concernees. A in s i des coup le s souffrant de graves 

m a lad ies he red ita ires pourra ient a l ’avenir mettre au m onde des enfants en bonne sante. 

G race ä la se lection d ’em b ryon s  presentant un bon potentiel de developpement, il sera it 

possib le  de reduire le risque  de com plications durant la g ro sse sse .  En outre, des investiga- 

tions concernant le s m a lad ie s heredita ires sont dejä p o ss ib le s  aujourd 'hu i, m a is entraTnent 

des avortem ents inutiles par le fait qu 'e lle s ne peuvent etre m enees q u 'ap re s  l ’imptantation 

des em bryons.

Le C onse il des Etats a approuve la m odification de l'artic le  constitutionnel par 34-voix contre 

8 et 3 abstentions. Le C on se il national en a fait de m em e par 160 voix contre 31 et 4 absten - 

tions.'1 La modification de l'a rtic le  constitutionnel a ete plebiscitee par les deux Cham bres. 

Seu le  une partie du groupe  P D C  ainsi que que lques parlem enta ire s de l 'U D C  et d 'autre s 

voix iso lee s l'on  rejetee. Cette Situation initiale ne se  reflete que de m aniere limitee dans 

le s recom m andations de vote des partis. A in si parm i les partis rep re sen te s au parlem ent 

national, l 'U D C  et le P E V  ont recom m ande  le Non, a lo rs  que le P L R .L e s  L iberaux-Radicaux, 

le PDC, le PBD , le P V L  et L e s  Verts optaient pour le Oui et que le P S  la issa it  la liberte de 

vote. Ce qui a su rp ris, ä cote de la recom m andation de liberte de vote du PS, due avant tout ä 

la com plexite de la matiere et a un m a la ise  par rapport ä differents a rgu m en ts  pour12, c 'est 

la recom m andation en faveur du Oui du PDC. C a r bien que celui-ci se  soit exprim e contre le 

d iagnostic  pre im plantatoire d an s son  p ro g ram m e  de parti de janv ie r201413, i ls 'e s t  prononce 

pour le Oui“ , entre autre s pour em pecher les avortem ents inutiles. Le s o rgan isa tions de 

hand icapes se  sont m ontrees particulie rem ent critiques enve rs la m odification de l'article 

constitutionnel. Pa r leur Non, ils entendaient mettre le doigt su r  le s p rob lem es qu 'entram e- 

raient le DP I pour le s pe rso n n e s  souffrant d 'un  handicap. D ive rse s  o rgan isa t io n s ecc le sia s- 

tiques se  sont egalem ent p rononcees contre cette modification. Parm i elles, la Conference 

su is se  des eveques et la Federation des E g lise s  protestantes de S u is s e  (FEPS). Pa r contre 

la faTtiere des o rgan isa t io n s  s u is s e s  des p e rso nn e s  hand icapes « In tegration  H and icap»  

a approuve la modification de l'artic le  constitutionnel en a rguant que lle  autorisera it les 

coup le s souffrant de g rave s m a lad ies heredita ires ä mettre au m onde des enfants sa n s  

leur transm ettre  ce s m a lad ie s. '5 M a is  se s  re sp o n sab le s  relevaient que cette approbation 

concernait un iquem ent la m odification de l'article  constitutionnel et qu 'en ca s d 'accepta- 

tion, l'on  com battrait par re ferendum  facultatif la nouvelle loi s u r  la procreation m edicale- 

ment a ss iste e  et donc la nouvelle reglem entation du DPI.

"  A  titre de c o m p a ra is o n : la loi federa le  a ete acceptee au C o n se il d e s Etats pa r 26 voix contre 

10 et 9 ab sten tion s et au C o n se il national pa r 123 voix contre  66 et 5 abstention s, a p re s  que lo rs  
de la p ro -ce d u re  d 'e lim ina tion  d e s d ive rgences, le C o n se il d e s E ta ts  s 'e s t  la rge m e n t ra llie  

ä la p roposit ion  du C o n se il national.

12 h ttp ://w w w .nzz.ch/ schw e iz/ak tue lle -them en/sp -d e le g ie rtenve rsa llung -w ir-g laub en -an -d ie -k ra ft- 

de r-p o litik -1 .18529717 [consu lte  en d e rn ie r le 28.07.2015).

13 h ttp ://w w w .cvp.ch/fileadm in/Bund_D E/dow n loads/parte i/CVP_PP_D_ in teraktiv.pd f 

u h ttp ://w w w .nzz.ch/schw eiz/cvp -p rae im p lantationsd iagnostik-1 .18256414

Icon su lte  en d e rn ie r le 28.07.2015).

15 h ttp ://w w w .nzz.ch/nzzas/nzz-am -sonntag/ ja -zum -em bryo -check-1 .18502500  

[consu lte en d e rn ie r  le 28.07.2015).
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Tout comme les deux initiatives, la modification de l'a rtic le  constitu tionne l re la tif a la pro- 
creation m edicalement assistee et au genie genetique dans le domaine humain s'est trouvee 
dans l'om bre de la Campagne relative ä la loi sur la LRTV. En consequence, une grande part 
de l'a ttention mediatique s'est reportee sur cette derniere, a lors que la modification de l'a r ­
tic le  constitutionne l obtenait un echo mediatique plus faible que la moyenne pluriannuelle, 
avec une Couverture mediatique de 16%.16 Le resu lta t a ete re lativem ent net, puisque l'objet 
recue illa it 61.9% d'approbation et 38.1 % de rejet. Les cantons d'Uri, de Schwyz, d'Obwald, 
de Schaffhouse et les deux Appenzell se sont prononces contre la m odification constitu tion- 
nelle. L’objet a obtenu l ’approbation la plus elevee dans le canton de Vaud, avec 84.8%, et la 
plus faible dans le canton d'Obwald, avec 44.2%.

2.2 Profil des votants

D’habitude, les objets complexes et/ou techniques sur lesquels les individus sont de surcroTt 
peu inform es en raison d'une Campagne de faible intensite, o ffren t une large place ä l'in -  
fluence d'organisations et d 'institu tions dont les votants se sentent proches et auxquelles ils 
font confiance. Par exemple, pource type d'objet, la proxim ite des partis et la confiance dans 
te gouvernement exercent tou jours une influence plus fo rte  sur le vote que pour les objets 
plus simples. La m odification de l'a rtic le  constitu tionne l re la tif ä la procreation m edicale­
ment assistee et au genie genetique dans le domaine humain peut -  comme l'il lu s tre ro n t 
encore les mentions relatives au contenu -  etre associee ä cette categorie, bien que par 
ses aspects emotionnels, eile fa isa it aussi appel aux valeurs des votants. Par consequent, 
on observe une influence significative des partis sur le vote des individus. Ainsi, pour les 
sym pathisants du PLR.Les Liberaux-Radicaux, on constate une im portante concordance 
avec la recommandation du parti et de ce fa it une approbation elevee de la modification de 
l'a rtic le  constitutionnel (73% d'approbation). La part de Oui etait tou t aussi elevee parmi 
les sym pathisants du PS (73%), dont le parti avait la isse la liberte de vote. Cependant les 
representants du PS au parlem ent et durant la Campagne s'etaient exprim es de maniere 
tres positive sur la m odification de l ’a rtic le  constitutionnel, de sorte que cette approbation 
peut sans autre etre consideree comme une decision allan t dans leur sens. Nettement plus 
faible a ete l ’approbation chez les sans parti (63 %) et chez les sym pathisants du PDC (56 %). 
Le resu lta t de ce dern ier reflete egalement la position ambivalente de leur parti concernant 
cet objet, m algre la recommandation de vote positive .17 ,8 Les sym pathisants de l ’UDC, qui 
sont les seuls ä ne pas s'etre m ajorita irem ent exprim es en faveur de l'ob je t (48% d'appro­
bation), ont egalement vote de justesse en accord avec leur parti. En plus de l'in fluence des 
partis, on peut egalement constater un net effet sur le vote des individus pour ce qui est

14 Forschungsinstitu t Ö ffentlichke it und G esellschaft foeg, 
http ://w w w .foeg.uzh .ch/analyse/a lleana lysen/am U 0615/Abstim m ungsm onito r_Juni_2015.pdf

17 http://w w w .derbund.ch/schw eiz/s tandard/C V PN ationa lraete-stre iten-ueber-P ID --/s tory/24190901 
(consulte en de rn ier le 28.07.2015).

’8 Pour les sym pathisants du PES, du PVL et du PBD, on ne peut fa ire de decla ration fiable, le nombre 
de cas etant trop  faibles.
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de la confiance dans le gouvernement. Les personnes qui ont indique avoir confiance dans 
le gouvernement ont approuve la modification plus nettem ent 166%) et ont donc vote plus 
fortem ent dans le sens du gouvernement que celles qui lui font peu ou pas du tout confiance 
(49%). Un coup d'oeil sur les m otifs ci-dessous m ontre que la faible confiance dans le gou­
vernem ent a lla it en pa rticu lie r de pair avec la critique contre le progres medical et la crainte 
que le diagnostic pre im planta to ire  pourra it etre utilise ä d'autres fins non prevues. Cela 
m ontre que la confiance dans le gouvernement etait liee a une plus grande confiance dans 
d 'autres domaines societaux. Une autre option en cas de grande insecurite concernant un 
objet, en plus de suivre les recom m andations, consiste, dans le doute, ä chois ir le statu quo 
et ä re jeter la modification. On constate aussi un te l effet pour cette m odification constitu- 
tionne lle : les personnes qui n’ont guere pu donner de renseignements sur le contenu de 
l'ob je t et sur leurs m otifs de choix, ont presente un taux d'approbation nettem ent plus faible 
que celles qui etaient tres bien inform ees.

En plus de ces aides ä la decision, les valeurs de reference ont egalement joue un role deter- 
minant. II est vrai que pour cette votation, le conflit gauche-droite, qui determ ine la position 
des votants pour nombre d'objets, n'est pas im portant. Bien plus, les differences entre les 
partis peuvent, dans ce cas, etre attribuees ä la preference des votants pour une Suisse 
trad itionne lle  ou moderne. En consequence, les personnes qui preferent la m odernite ont 
approuve l'ob je t par 70%, alors que les sondes trad itionnalistes ne se sont exprimes qu’ä 
raison de 46% en faveur de la modification. On constate donc que tant la mobilisation par les 
partis que les valeurs de reference sont responsables du com portem ent de vote differencie 
des divers sym pathisants des partis.
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Tableau 2.1: Modification de l’artic le  constitutionnel re la tif ä la procreation m edicalem ent 
assistee et au genie genetique dans le domaine humain -  Com portem ent de 
vote selon les caracteristiques politiques des personnes ayant vote Oui

C a ra c te r is tiq u e s /c a te g o rie s % Oui* n C oeffic ient 
de c o rre la tio n “

Total VOX (pondere) 61.0 958

S ym path ie pour un parti V = .22»»*

PS -  P arti socialiste 73 200

PDC -  Parti dem ocrate-chretien 56 80

PLR.Les Liberaux-Radicaux 73 129

UDC -  Union dem ocratique du centre 48 156

PES -  Parti ecologique suisse (61) 32

PVL -  Les ve rt'libe raux (80) 28

PBD -  P arti dem ocratique bourgeois (47) 24

Aucun parti 63 137

Confiance dans le  gouvernem ent V = .1 7 ***

Confiance 66 578

Aucune confiance 49 276

Connaissance specifique ä l ’objet V=.11*

Faible (45) 20

P luto t fa ib le 57 99

P lutot im portante 56 353

Im portante 66 487

P refe ren ce  pour une Suisse m oderne  ou tra d itio n n e lle V = .1 8 ***

Suisse moderne 70 396

Indecis 58 397

Suisse trad itionne lle 46 154

P ositionnem ent sur fa x e  gauche -d ro ite ns.

Extrem e-gauche 65 130

Gauche 68 181

Centre 60 286

Droite 55 183

E xtrem e-dro ite 55 136

Ne sais pas (68) 23

■ Pour l'ln te rp re ta tion  des coeffic ients sta tis tiques, cf. paragraphe 6 «Donnees m ethodologiques» 
Les ch iffres  entre parentheses indiquent uniquem ent une tendance, le nom bre de cas ne depassant 
pas 50; on ne peut donc en t ire r aucune donnee statistique
©  Universite de B e rn e /g fs .b e rn : Analyse VOX des votations födera les du 14.06.2015
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Concernant les caracteris tiques societales, ce sont avant tout Les regions linguistiques, la 
frequence ä laquelle on se rend ä l'eg lise  et le nombre d'enfants qui ont joue un role im por­
tant. L’approbation nettem ent plus im portante des romands (75%), par comparaison avec 
les alemaniques (58%) et les italophones (61 %), peut vra isem blablem ent etre attribuee aux 
diverses conceptions relatives ä une Suisse moderne ou traditionnelle . Celles-ci ont conduit 
a une evaluation d ifferente des avantages et des risques du diagnostic pre im plantato ire -  
les romands ayant globalem ent ressenti le DPI comme nettem ent plus avantageux et moins 
dangereux que les alemaniques. Le fa it qu'en Suisse romande -  contra irem ent a la Suisse 
alemanique -  meme les personnes qui jugeaient les risques du DPI im portants aient ap- 
prouve cet objet, s'est toutefois avere prim ordia l.

Tableau 2 .2: Modification de l'a rtic le  constitutionnel re la tif ä la procreation m edicale­
ment assistee et au genie genetique dans le domaine humain -  C om porte­
ment de vote selon les caracteristiques sociodem ographiques en pour cent 
des personnes ayant vote Oui

C a ra c te r is tiq u e s /c a te g o rie s % Oui* n Coeffic ient 
de corre lation*

Total VOX (pondere) 61.0 958

Region lingu is tique V = .K * * *

Suisse alemanique 58 543

Suisse romande 75 225

Suisse italophone 61 108

N om bre d’enfants V =.16**

Aucun enfant 69 221

1 enfant 69 138

2 enfants 61 337

3 enfants 51 177

4 enfants ou plus 45 67

Frequen ta tio n  de l ’eg lise V = .2 3 * **

Sans re lig ion 62 275

Ne frequente pas l ’eg lise 66 78

Lors d ’occasions speciales 65 318

P lusieurs fois par annee 71 140

Une fois par mois 51 76

Une fois par semaine 23 64

* Pour l'in te rp re ta tion  des coe ffic ients sta tis tiques, cf. paragraphe 6 « Donnees methodologiques» 
Les ch iffres  entre parentheses indiquent uniquem ent une tendance, le nom bre de cas ne depassant 
pas 50; on ne peut donc en t ire r  aucune donnee statistique
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On constate que non seulem ent le gouvernement ou les partis, mais egalement les eglises et 
les organisations proches de l'eg lise, ont exerce une influence sur l'approbation. Ainsi cette 
approbation etait nettem ent plus faible chez les personnes qui se rendent regulierem ent a 
l ’eglise une fois par mois (51 %) ou une fois par semaine (23%) que chez les personnes sans 
confession (62%) et celles qui ne s’y rendent jam ais (66%), seulem ent lors d ’occasions spe-
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ciales (65%) ou plusieurs fois par annee (71 %). On ne constate pas de grandes differences 
entre Les sondes protestants (58%) et catholiques (60%), alors que Le faibLe nombre de son­
des d'autres groupes reLigieux ne permet aucune declaration fiable ä ce propos.

Finalement le vote est aussi en rapport avec le nombre d'enfants: plus une personne a 
d ’enfants, plus faible est la probabilite qu e lle  approuve la m odification constitutionnelle. 
Les personnes ayant beaucoup d ’enfants citent tout aussi souvent des m otifs ethiques pour 
ju s tifie r leur refus du DPI, mais em ettent en plus davantage de craintes concernant des 
exigences supplem entaires ou une utilisation abusive et sont -  sans surp rise  -  concernees 
nettem ent plus souvent par la modification, sous une form e ou une autre.

2.3 Perception

Questionnes sur le contenu de l ’objet, seuls 2% de tous les sondes ont eite des aspects de la 
modification constitutionnelle telles que le nombre d ’embryons autorise ou leur manipula- 
tion. Ce qui ne permet pas de dire definitivement combien de personnes etaient conscientes 
de la difference entre la modification de la Constitution et celle de la loi et donc du contenu 
exact de l ’objet. Les indications sur le contenu montrent cependant cla irem ent que pour les 
sondes il en alla it essentiellement de l ’ introduction du diagnostic preimplantatoire. Ainsi 39% 
des sondes et meme 59% des votants ont eite des aspects concrets du DPI comme contenus 
principaux de l'objet. A parts presque egales, les sondes ont accorde la priorite ä l ’analyse des 
embryons (9%), au diagnostic de maladies hereditaires (10%) ainsi qu'au moment de l'analyse 
avant l ’implantation des embryons (10%). Cette differenciation montre que la Campagne a 
ete en mesure de transm ettre differents points im portants de l ’objet. Les autres donnees 
relatives au contenu, oü 9% des sondes ont fait allusion aux consequences d ’une introduction 
du diagnostic preimplantatoire, confirment egalement cette hypothese. 3% ont releve que les 
analyses prealables pourraient empecher des maladies, ce qui a ete compris aussi bien posi- 
tivement, dans le sens de souffrances inutiles, que negativement, dans le sens d ’une selection 
eugenique. En outre, certains ont mentionne des aspects de l ’adaptation a l'e tranger (2%) et 
de la recherche (2%). Ce niveau d'inform ation relativement eleve des personnes capables de 
faire des declarations sur le contenu est en contradiction avec le tres grand nombre de per­
sonnes -  42% des sondes et 60% des non votants -  qui ont ete incapables de s'exprim er sur le 
contenu de l ’objet. Meme chez les votants, ä peine un cinquieme (19%) n'a pu fourn ir aucune 
indication sur le contenu. Ces valeurs elevees indiquent une grande complexite de l'objet.19 En 
outre, les premiers contenus mentionnes expliquent aussi le caractere technique de l'ob je t: 
il s'agissait avant tout des possibilites de diagnostic dans des situations que la plupart des 
votants ne connaissent pas personnellement. Ce qui correspond egalement ä l ’ importance 
personnelle moyenne accordee ä cet objet.

”  A t itre  de com para ison : ces valeurs concernant l ’absence de donnees re la tives au contenu, les plus 
hautes depuis 2012, ont ete atteintes pour l'a rre te  federa l concernant la reglem entation des jeux 
d ’argent en faveur de t ’u tilite  publique du 11.03.2012 (total 62%), l'a rre te  federa l concernant les soins 
medicaux de base du 18.05.2014 (50%), la m odification de la loi sur les epizooties (LFE] du 25.11.2012 
(48% resp. 60%) et l ’actuelle  in itiative sur les bourses d ’etudes (47%).
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Ainsi presque la moitie des sondes (42%) n'a pu fou rn ir aucune indication sur le contenu de 
l ’objet, a lors que l'au tre  moitie a percu la votation comme un verd ict su r l ’ introduction du 
diagnostic pre im plantato ire . Cela n'est pas etonnant au vu de la Campagne, qui s'est foca li- 
see tres fortem ent sur le DPI, et du fa it que la m odification constitutionne lle -  et en particu- 
lie r son rejet -  a it pu etre tout ä fa it consideree comme une decision prealable concernant 
le DPI.

Tableau 2.3: Modification de l'artic le constitutionnel re la tif ä la procreation medicalem ent 
assistee et au genie genetique dans le domaine humain -  Perception des con- 
tenus en pour cent des ayants droit (prem ieres mentions uniquement)

P erception* Total Votants Non votants

% n % n % n

Modification de l'a rtic le  constitu tionnel 2 31 3 17 2 14

Diagnostic 39 588 59 386 24 202

...des em bryons 9 142 13 83 7 59

...des m aladies hered ita ires 10 143 15 101 5 42

...avant l'im p lan ta tion  des em bryons 10 157 16 103 6 54

Consequences 9 142 12 78 8 64

dont: em pecher les m aladies 3 44 3 20 3 24

Adaptation ä l'e tra n g e r 2 32 2 15 2 17

Recherche 2 30 2 13 2 17

Generalites, autres, 
A llusion ä la Campagne

3 40 3 20 2 20

Ne sais pas, pas de reponse 42 635 19 125 60 510

Total 100 1500 100 655 100 845

* Les decla ra tions ont ete ponderees d'apres la partic ipation
**  L'addition des sous-categories n'est pas conform e ä cette valeur, puisque dans ce cas 

les chevauchements entre les sous-categories ont ete ignores 
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2.4  Motifs du choix

Les indications relatives aux m otifs du choix m ontrent egalement le röle im portant que le 
DPI a joue pour le vote. Questionnes sur les m otifs de leur approbation relative a la m odi­
fication de l'a rtic le  constitutionnel, seul 1% des partisans ont eite des m otifs qui se rap- 
portent ä la dite modification, concretem ent donc au nombre d'em bryons ou a la manipu- 
lation de ceux-ci. Dans la p lupart des cas cependant, on avancait les avantages generaux 
du diagnostic pre im plantato ire . Sur ce point, les partisans de la modification peuvent etre 
grosso modo partages en deux groupes: un prem ier groupe relativem ent im portant a en 
pa rticu lie r souligne les avantages du diagnostic pre im plantato ire (39%), alors que le deu- 
xieme groupe acceptait la fa isabilite  du DPI comme une rea lite et se prononcait donc pour 
une manipulation proactive (23%). Les m otifs qui relevaient avant tout les effets positifs du 
diagnostic pre im planta to ire sur le bien-etre des parents ont ete cites par un bon quart des 
partisans (26%) et constituent donc les m otifs les plus frequem m ent mentionnes. II s'agis-
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sait avant tout de perm ettre aux couples sans enfants et aux couples souffrant de maladies 
hereditaires de m ettre au monde des enfants en bonne sante (8%) et de maniere gene­
rale, de connaTtre l'e ta t de sante de leurs enfants ä un stade avance (7%). Au nombre des 
avantages pour les parents, on peut egalement com pter la consequence decoulant de cette 
connaissance, ä savoir que cela leur confere une liberte de choix (4%) qu 'ils  possedaient 
toutefois dejä auparavant, mais sans devoir passer par un avortement. Ce dern ier point a ete 
egalement eite comme avantage du DPI par 4% des sondes. En plus de ces avantages pour 
les parents, 13% des partisans de l'objet soulignaient avant tout les avantages du diagnostic 
pre im plantato ire pour les enfants. Ils jugeaient ce m otif pa rticu lierem ent im portant parce 
que, grace au DPI, les enfants pourra ient grand ir sainement et sans maladies graves (12%) 
et eviter ainsi de futures souffrances (1 %).

Tableau 2.4: Modification de l'article constitutionnel relatif ä la procreation medicalement 
assistee et au genie genetique dans le domaine humain -  Motifs des votants 
(plusieurs reponses possibles)

M otifs  du choix cites spontanem ent P rem iere s
m entions

Toutes 
les  m entions

% n % n

Personnes ayan t vote Oui

Avantages du DPI** 39 219 52 294

dont: pour le b ien-etre des parents (liberte de choix, 
desir d 'enfant comble]

26 146 37 211

dont: pour le b ien-etre de l'enfant (eviter la souffrance, 
sante des enfantsl

13 73 16 92

Le DPI est dejä une realite  letranger, technologie) 23 130 35 200

Recherche 7 41 11 65

Im portance personnelle 6 36 7 40
Generalites, autres 19 106 26 147

Recommandations 2 12 2 12
Indecis, pas de reponse 4 25 61 348

Total 100 569 194 1106

Personnes ayant vote Non

Reserves eth iques** 57 174 67 204

dont: Intervention dans la nature 38 116 46 142

dont: contre le contröle de qualite chez l'e tre  humain 8 26 12 38

dont: contre la procreation a rtific ie lle  en genera l 3 9 5 17

Developpements fu tu rs  ou non planifies 13 40 21 63

Im portance personnelle 4 11 4 12

Generalites, autres 17 53 26 79

Recommandations 2 6 3 10

Indecis, pas de reponse 7 22 59 183

Total 100 306 180 551

* Les decla rations ont ete ponderees d'apres le choix de vote
**  L'addition des sous-categories n'est pas conform e ä cette valeur, puisque dans ce cas les chevau- 

chem ents entre les sous-categories ont ete ignores 
©  Universite de B ern e /g fs .be rn : Analyse VOX des votations föderales du 14.06.2015
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Comme nous L'avons dejä evoque, Le diagnostic pre im plantato ire representait pour beau- 
coup de partisans une rea lite (23%), pu isqu'il est dejä autorise presque partout ä l'e tranger 
(20%) et qu 'il n'est guere possible den in terdire l ’acces aux couples concernes. Quelques 
partisans ont egalement souligne qu'on ne peut pas fre ine r le progres technologique et que 
par consequent, les possibilites medicales existantes doivent egalement etre utilisees (3 %). 
Enfin 9% des sondes ont eite des m otifs en rapport avec la recherche, ce qui indique d'une 
part une confiance relativem ent grande de ce groupe dans la recherche medicale et d'autre 
part denotait l'espoir de pouvoir faire avancer la recherche en cas de vote positif. 6% des 
partisans ont justifie  leur choix soit par le fa it qu 'ils  etaient personn ellem ent concernes par 
des personnes handicapees dans la fam ille , soit par une connaissance approfondie de la 
problematique sur la base de personnes concernees dans le cercle e tro it de leurs connais- 
sances. Enfin on n'observe guere de differences entre les prem ieres mentions et les men- 
tions m ultip les. Seul le m otif re la tif ä la recherche a ete eite un peu plus souvent dans les 
deuxiemes et tro is iem es reponses que dans la prem iere et semble avoir ainsi avoir plutot 
joue un röle secondaire pour le vote.

Chez les adversaires de la modification constitutionnelle , les reserves ethiques ä l'egard du 
diagnostic pre im planta to ire ont nettem ent domine (57%).20 Les critiques les plus frequentes 
concernent le diagnostic pre im planta to ire en tant qu'intervention dans la nature (38%) et 
le fa it que l'e tre  humain ne peut ou ne doit pas tout contröler. 8% ont franchi un pas sup- 
plem entaire en estim ant que le procede representait non seulem ent une intervention dans 
la nature, mais aussi un contro le de qualite sur l'e tre  humain. Ils craignaient que les per­
sonnes victim es de m aladies ou de handicaps puissent etre ä l'avenir considerees comme 
«indignes de vivre» et qu'une selection de la vie humaine pourra it ainsi avoir lieu. 2% des 
sondes estim aient en outre que la fecondation a rtific ie lle  constituait dejä une intervention 
inadmissible dans la nature et se sont par consequent aussi prononces contre la m odifica­
tion du nombre d ’embryons developpes et contre l'analyse prealable de ces embryons. 1 % 
des adversaires de l'ob je t ont eite des reserves relig ieuses contre le diagnostic pre im plan­
tato ire pour ju s tifie r leur vote negatif.

A lors que ce prem ier groupe rejetait les possibilites apportees par le diagnostic pre im ­
plantatoire, un deuxieme groupe craignait davantage les consequences non prevues de 
l'ob je t (13%). En font partie d'une part les fu tu rs  developpements auxquels la modification 
constitutionne lle ouvrira it la porte selon les adversaires de l'ob je t (7%), d'autre part les 
reserves relatives ä l'abus des possibilites legales qu'entraTneraient les m odifications de la 
Constitution et de la loi, m otif eite par 2% des opposants. Selon les argum ents ci-dessous, 
ces craintes englobent entre autres la selection de caracteristiques sexuelles, externes 
ou caracterie lles. Enfin 2% des opposants se sont m ontres, de facon generale, critiques 
ä l'egard des evolutions medicales sans donner davantage de precisions, et 4% ont rejete 
l ’objet parce qu 'ils  se sentaient personnellem ent concernes.

20 lei aussi une infim e partie  des sondes a avance des argum ents specifiques re la tifs  ä la m odification 
constitu tionnelle , a lors qu'une grande partie  d 'entre eux s'est referee aux consequences du D P I.
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2.5 A rgum ents pour et contre

La declaration selon laquelle le diagnostic pre im plantato ire devrait etre autorise en Suisse 
afin que les couples ne soient pas obliges de se rendre ä l'e trange r a ete le plus im portant 
des tro is argum ents pour. Comme nous l'avons vu dans les mentions des motifs, celui-ci 
dissim ule avant tout l ’argum ent selon lequel l'acces aux possibilites de diagnostic devrait 
aussi etre garanti en Suisse, puisqu'elles sont de toute facon dejä ä disposition et peuvent 
etre utilisees a illeurs. 95% des personnes ayant vote Oui se sont declarees d'accord avec 
cet argum ent, alors que seules 30% des personnes ayant vote Non l'on t approuve. La 
grande partie de ces dernieres voulaient ainsi, m algre les possibilites existant ä l'etranger, 
maintenir aussi im portants que possible les obstacles au diagnostic preim plantato ire, afin, 
comme il resso rt des contre-argum ents, de m in im iser les dangers du DPI, qu 'ils  estimaient 
considerables. Cela montre qu'en pa rticu lie r les personnes qui rejettent le diagnostic pre­
im plantatoire pour des raisons ethiques n'apprecient pas la rgu m e n t concernant l ’etranger. 
Pour les opposants, meme si le DPI est autorise et realisable ä l'e tranger, il n’en est pas 
pour autant correct du point de vue ethique.

Les deux argum ents suivants cherchent ä determ iner l'evaluation des avantages du DPI par 
les sondes. Le prem ier d'entre eux se rapporte aux risques inutiles qui pourra ient etre evi- 
tes grace au diagnostic preim plantato ire, sans que ces risques soient specifies. Parm i ces 
derniers, compte tenu des m odifications constitutionnelles, on peut com pter les com plica- 
tions en cas de grossesses m ultiples, mais aussi les risques de maladies graves, reduits 
par les nouvelles dispositions legales. L'approbation de cet argum ent etait tres elevee (87%) 
parmi les personnes ayant vote Oui, a lors que celles ayant vote Non etaient indecises: 42% 
d'entre e lles approuvaient ce dernier, 49% le rejetaient et 9% etaient incertaines. II en va 
de meme pour le troisiem e argum ent pour, selon lequel il est plus judicieux d'analyser les 
cellu les visant ä detecter les maladies graves avant leur im plantation que de proceder ä un 
avortement par la suite. Ici aussi, ä cote d'une nette m ajorite des personnes ayant vote Oui 
(96%), la moitie de celles ayant vote Non s'est egalement declaree d'accord avec cet a rgu­
ment (50%). Le fa it que les personnes ayant vote Non aient emis la meme opinion sur les 
deux argum ents dans 70% des cas m ontre qu’on peut fo rm er grosso modo tro is  groupes 
d ’opposants d'egale im portance: ceux qui reconnaissent les avantages du DPI, mais l'ont 
tout de meme rejete, ceux qui l ’ont rejete sans lui a ttribuer des avantages determ inants 
et ceux qui etaient divises par rapport au diagnostic preim plantato ire. La comparaison 
avec les m otifs de vote montre que les personnes qui n'ont vu aucun avantage dans le DPI 
sont avant tout celles qui sont directem ent concernees et celles qui em ettent des reserves 
ethiques. Les personnes qui craignent de fu tu rs  developpements et un abus des possibilites 
ont theoriquem ent tout ä fa it percu les avantages du diagnostic preim plantato ire, mais ont 
considere que les dangers etaient trop im portants.

Bien que de nombreuses personnes ayant vote Non aient reconnu que la modification 
constitutionnelle et le diagnostic pre im plantato ire auraient des effets positifs, elles se sont 
pourtant exprimees contre cet objet. On peut en voir la raison dans le fa it qu’elles se fai- 
saient beaucoup de soucis par rapport aux effets negatifs du diagnostic preim plantato ire,

27



comme le m ontrent les contre-argum ents ci-dessous. Particu lie rem ent im portante est la 
crainte des opposants ä l'objet, mais aussi de ses partisans, que le diagnostic preim plan- 
tatoire pourra it etre utilise ä des fins non prevues, ici explicitem ent pour la selection de ca- 
racteristiques sexuelles, externes ou caracterie lles. Tout comme les opposants ä la m odifi­
cation constitu tionne lle  approuvaient aussi jusqu 'ä un certain point les avantages du DPI, on 
trouve egalement des personnes ayant vote Oui qui craignent ces risques. En consequence, 
72% des personnes ayant vote Non et 45% de celles qui ont approuve l'objet etaient d'accord 
avec l'a rgum ent selon lequel on ne peut garantir que le DPI ne sera pas aussi u tilise pour 
la selection d ’autres caracteristiques. Le deuxieme contre-argum ent concerne un aspect 
s im ila ire, mais in terrogeait concretem ent sur le danger de revendications ulterieures plus 
poussees. A ce propos, les opposants ä l'ob je t se m ontra ient legerement plus critiques 
qu’auparavant (64% d'approbation), alors que les personnes ayant vote Oui n’ont guere ap­
prouve ce point (23%). Un tro is iem e risque du DPI se rapporta it aux consequences pour 
les personnes handicapees. Les adversaires de la modification constitutionnelle voyaient 
m ajorita irem ent un danger dans la d iscrim ination des personnes victim es d'un handicap 
(70%), en raison des nouvelles possibilites offertes. En revanche, les personnes ayant vote 
Oui ne croyaient guere en cette possibilite (16%).

En fin de compte, ce qui a ete globalement determ inant, c'est principalem ent les recom- 
mandations des organisations ou institu tions proches des votants, auxquelles ces derniers 
font confiance, ainsi que l'evaluation generale des avantages et des inconvenients du DPI. 
Qu'une personne considere les avantages ou les dangers du diagnostic preim plantato ire 
comme essentiels depend en pa rticu lie r de sa preference pour une Suisse traditionnelle 
ou moderne.
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Tableau 2.5: Modification de l'artic le constitutionnel re la tif ä la procreation m edicale- 
m ent assistee et au genie genetique dans le dom aine humain -  Succes des 
argum ents pour et contre aupres des votants en pour cent

A rg um en ts  pour D 'accord
1%)

Pas d’accord 

1%)
Indecis

(%)

Le diagnostic p re im plantato ire  devrait 
etre autorise en Suisse, afin que les coup­
les ne soient pas obliges de se deplacer 
ä l'e tra n g e r pour un te l tra item ent.

Total 70 26 4

Oui 96 2 2

Non 30 63 7

Gräce au DPI, on peut eviter des risques 
inutiles pour les couples souhaitant des 
enfants.

Total 70 23 7

Oui 87 7 6

Non 42 49 9

II est plus judicieux d'analyser une cellu le 
visant ä detecter des maladies graves 
avant de l'im p la n te r que de proceder ä un 
avortem ent par la suite.

Total 77 18 5

Oui 95 3 2

Non 50 42 8

A rg um en ts  contre D’accord
1%)

Pas d'accord  

1%)
Indecis

1%)

On ne peut garantir que cette technique 
ne sera pas utilisee pour la selection de 
caracteristiques sexuelles, externes ou 
caracterielles.

Total 55 35 10

Oui 45 44 11

Non 72 20 8

Le diagnostic p re im plantato ire  perm et 
le choix cible de personnes et entraTnera 
d 'au tres revendications te lles que les 
«bebes sauveurs».

Total 39 53 8

Oui 23 67 10

Non 64 31 5

Gräce au diagnostic pre im plantato ire, les 
personnes sou ffran t de handicaps seront 
considerees ä l'aven ir comme « indignes 
de vivre» et donc discrim inees.

Total 37 58 5

Oui 16 79 5

Non 70 25 5

Resultats en pour cent par ligne. Exemple de lec tu re : 70% de tous les votants (96% des personnes ayant 
vote Oui; 30% de celles ayant vote Nonl etaient d'accord avec le prem ier argument, 26% 12% des person­
nes ayant vote Oui et 63% de celles ayant vote Non] l'ont rejete et 4% (2%; 7%) n'ont pas pu se decider. 
Total des votants ayant repondu = 958 (pondere)
©  Universite de B erne /g fs .bern : Analyse VOX des votations föderales du 14,06.2015
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3. INITIATIVE POPULAIRE «INITIATIVE SUR 
LES BOURSES D'ETUDES»

3.1 Situation in itia le

L'initiative sur les bourses d'etudes lancee par l'Union des etudiant-e-s de Suisse (UNES) 
demandait une harm onisation de l'a ttribu tion  des bourses par une reglementation ä l'eche- 
lon federal. Celle-ci aura it en outre perm is aux etudiants d ’obtenir, selon des criteres un i­
form es au niveau suisse, des aides ä la form ation leur garantissant un niveau de vie m in i­
mal. Les conditions differentes, les chances de succes et le montant des bourses que les 
etudiants pouvaient esperer de leurs cantons respectifs, te lles etaient les motivations des 
depositaires de l ’initiative. Le concordat sur les bourses d'etudes, auquel 18 cantons21 se 
sont affilies, est en vigueur depuis le 1er m ars 2013. II a pour but22 d'harm oniser les legis- 
lations cantonales en matiere de bourses par des principes communs et des Standards 
minimaux pour l'a ttribu tion  des aides ä la form ation. Selon l'Union des etudiants zurichois, 
ce concordat ne resout qu’ insuffisam m ent la problem atique principale des im portantes 
disparites in tercantonales23 en raison de l ’a ffilia tion facultative au concordat et de la fo r- 
mulation parfois tres ouverte des Standards minimaux. Avec la revision totale de la loi sur 
les bourses d'etudes, qui regle les conditions d ’octroi des aides föderales aux cantons, le 
Conseil federal et le parlem ent ont soumis un contre-pro je t indirect ä l'in itia tive. Celui-ci 
ne m odifia it en rien l'objet et le domaine de validite de la loi actuelle, mais faisait dependre 
le droit des cantons a l'aide federale de la mise en ceuvre des dispositions d'harm onisation 
exigees par le concordat.24

Au parlement, sans surprise, l'in itia tive  a fa it l ’objet d'un con flit gauche-droite avec d'un 
cöte, une coalition bourgeoise-conservatrice form ee de l'UDC, du PLR.Les Liberaux-Radi- 
caux, du PBD, du PDC et du PVLet de l ’autre, une coalition gauche-verte form ee du PS et des 
Verts. II est vrai que les parlem entaires issus de tous les camps ont percu les grandes dif- 
ferences cantonales comme problem atiques et une harm onisation de ces dernieres comme 
necessaires. Pourtant une m ajorite s’est prononcee contre le trans fe rt de competences des 
cantons a la Confederation.25 A cote de l ’ intervention dans la souverainete cantonale, les 
parlem entaires craignaient egalement l ’augmentation im portante des coüts de 450 a 550 
m illions de francs, que cet objet aurait probablement entrafnee. En consequence, au vote 
final, le Conseil national a rejete l'in itia tive  par 135 voix contre 58 et le Conseil des Etats

21 h ttp ://w w w .edk.ch/dyn /9966.php, etat du15.07.2015
22 h ttp ://w w w .edudoc.ch /sta tic /w eb/arbe iten /stip_kurz in fo_d.pd f
23 http ://w w w .stipend ien in itia tive .ch /b log /zu% C C % 88rcher-d iskussion-zum -stipend ienkonkorda t/ 

(consulte en de rn ie r le 25.07.2015)
24 http ://w w w .parlam ent.ch /d /w ah len-abstim m ungen/vo lksabstim m ungen/vo lksabstim m ungen-2015/ 

Docum ents/verhandlungen-13-058-2015-06-14. pdf
25 http ://w w w .parlam ent.ch /d /w ah len-abstim m ungen/vo lksabstim m ungen/vo lksabstim m ungen-2015/ 

Docum ents/verhand lungen-13-058-2015-06-14.pdf
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par 32 ä 12 et une abstention. Le contre-pro je t indirect du Conseil federal, qui a longtemps 
fa it l'objet d ’une divergence d ’opinion entre le Conseil national et le Conseil des Etats en ce 
qui concerne la necessite de respecter les Standards m aterie ls m inimaux, a finalem ent ete 
accepte par 138 voix contre 53 et 4 abstentions et par 37 voix contre 5 et 3 abstentions.

L'evidente constellation gauche-droite s'est egalement reportee sur les recommandations 
de vote. Ainsi le PS, le PES et le PEV ont decide de recom m ander le Oui, a lors que les autres 
partis representes au parlement national se sont prononces pour le Non. L'initiative a ete 
soutenue, entre autres, par Unia, Travail.Suisse et le SST; economiesuisse et l ’Union patro- 
nale suisse s'y sont opposes.

La Campagne concernant l'in itia tive sur les bourses d'etudes est restee dans l ’ombre des 
tro is autres objets, ä te l point que la couverture mediatique n'a atteint que 10% par rapport 
aux tro is autres objets. De ce fait, l'in itia tive  a obtenu le taux de resonnance le plus faible 
depuis 2013“ , ce qui concordait avec une Campagne tres tim oree. L'initiative a ete c la ire- 
ment rejetee: 72.5% des votants ainsi que tous les cantons se sont prononces contre cet 
ob je t; seuls 27.5% des votants l'ont acceptee. Le taux d'approbation le plus eleve est obtenu 
par Geneve, avec 42.2%, et le plus faible par le canton d ’ Appenzell Rhodes interieures, avec 
13.0%.

3.2 Profil des votants

Conformement ä la Situation au parlement et aux recommandations de vote, on retrouve le 
conflit gauche-droite chez les votants. Ainsi les personnes qui se classent ä gauche sont 
nettement plus favorables ä l'in itia tive  sur les bourses d'etudes. Parm i les personnes qui 
se classent ä l'extrem e-gauche du spectre politique, nettem ent plus de la moitie (68%) ont 
approuve l'in itia tive , alors que tous les autres positionnements sur laxe  gauche-droite 
alla ient de pair avec une attitude negative par rapport ä cet objet. En consequence, les au- 
teurs de l'in itia tive  n'ont pu compter que (de justesse) sur le soutien des sympathisants du 
PS (51 %) (ainsi qu'en principe celui des sym pathisants du PES). Contrairem ent aux objets 
gauche-droite typiques, l'in itia tive  sur les bourses d'etudes n'a donc pas non plus obtenu de 
majorite cla ire dans le camp du PS. Cela pourra it etre du au fa it que les bourses ne figurent 
pas parmi les revendications centra les de la gauche dans le cadre de l'opposition gauche- 
droite. La plupart des autres votants ont manifeste une Oppos i t ion  nette ä l'objet. Les per­
sonnes sans parti atteignent le deuxieme taux d ’approbation le plus eleve (27%), alors que 
les partisans du PGC (17%), du PLR.Les Liberaux-Radicaux (15%) et de l ’UDC (12%) ont 
cla irem ent vote Non. En outre, les personnes qui ont une preference pour les interventions 
etatiques ont plus souvent approuve l'objet (46%) que celles qui preferent les solutions de 
marche (19%), ce qui indique egalement l ’ influence de l'opposition gauche-droite.

“ Fo rschungsinstitu t Ö ffentlichkeit und G esellschaft foeg, 
http://ww w.foeg.uzh.ch/analyse/dossier/Abstim m ungsm onitor_Juni_2015.pdf
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Tableau 3.1: Initiative populaire « In itia tive  sur les bourses d etudes» -
Com portem ent selon les caracteristiques politiques en pour cent 
des personnes ayant vote Oui

C a ra c te r is tiq u e s /c a te g o rie s % Oui* n C oeffic ient 
de corre lation*

Total VOX (pondere) 26.8 902

P ositionnem ent sur fa x e  g a uche -d ro ite V = .4 0 * **

Extrem e-gauche 68 102

Gauche 42 154

Centre 20 278

Droite 14 190

E xtrem e-dro ite 13 139

Indecis [13! 24

S ym path ie  pour un p a rti V = .3 3 * **

PS -  Parti sociatiste 51 167

PDC -  P arti dem ocra te-chretien 17 84

PLR.Les Liberaux-Radicaux 15 135

UDC -  Union dem ocratique du centre 12 156

PES -  Parti ecologique suisse (58) 24

PVL -  Les ve rt'libe raux (29) 26

PBD -  Parti dem ocratique bourgeois 115! 25

Aucun parti 27 128

V a leu r de re fe re n c e : E tat vs. m arche V = .2 0 ***

Davantage d'E tat 46 132

Avis m itige 29 324

Davantage de m arche/deregu la tion 19 410

V a le u r de re fe re n c e : c e n tra lis m e  vs. fe d e ra lis m e V = .1 7 ***

Confederation 41 166

Avis m itige 26 402

Cantons 19 307

V a leu r de re fe re n c e : e g a lite  des chances en g en era l V = .2 1 ***

Egalite des chances: pas te llem ent im portan t 38 282

Avis m itige 28 270

Egalite des chances: tres im portan t 16 347

In fluence du cadre fa m ilia l su r les  possib ilites  de deve loppem ent d'une personne n.s.

Grande influence du cadre fam ilia l 29 540

Ni l ’un ni l'au tre 26 101

Faible influence du cadre fam ilia l 22 244

* Pour In te rp re ta t io n  des coe ffic ients sta tistiques, cf. paragraphe 6 « Donnees m ethodologiques»
Les ch iffres  entre parentheses indiquent uniquem ent une tendance, le nombre de cas ne depassant
pas 50; on ne peut donc en t ire r  aucune donnee statistique
©  Universite de B e rn e /g fs .b e rn : Analyse VOX des votations föderales du 14.06.2015
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Les deux facteurs d'influence suivants peuvent etre dus ä deux aspects im portants de ta 
Campagne. Au cours de cette derniere, les opposants ont souligne que les bourses d'etudes 
entrent dans le domaine de competence des cantons en vertu de leur souverainete en ma- 
tiere de form ation et que des solutions ä l'echelon national ne sont donc pas souhaitees. 
D’accord avec cet argument, les partisans de solutions cantonales se sont m ontres nette­
ment plus critiques envers l'in itia tive et ne l'on t approuvee que par 19%. En revanche, les 
partisans de solutions föderales l'ont approuvee ä raison de 41 %. Pour contrer l ’argum ent 
du federalism e, les auteurs de l'in itia tive ont mis en evidence, entre autres, une plus grande 
egalite des chances grace ä une reglementation uniform isee ä l'echelon suisse. L 'im por- 
tance de cet argum ent peut etre explicitee ä la lueur des valeurs de reference des sondes 
concernant l ’egalite des chances. Les personnes qui estim ent que l'egalite  des chances est 
tres im portante dans differents domaines ont approuve l'in itia tive  sur les bourses d'etudes 
par 38%, celles qui percoivent cette egalite comme un probleme moins urgent ne se sont 
exprimees qu'ä 16% en faveurde cet objet. L'evaluation de l'im portance du cadre fam ilia l ne 
s'est pas averee significative pour les possibilites de developpement d'une personne.

Les caracteristiques societales n'ont eu qu'une im portance marginale pour le vote. Ainsi 
ni le revenu du menage ni la form ation ni l'age ni le sexe n'ont exerce une influence deter- 
minante sur le com portem ent de vote individuel. Seule la region linguistique constitue un 
facteur determ inant du choix. A lors que les sondes de Suisse alemanique n'ont approuve 
l'in itia tive que par 25% et les italophones par 29%, le taux d'approbation atteint 36% en 
Suisse romande. Cela montre que ces derniers etaient plus favorables ä cette initiative que 
les Suisses alemaniques, independamment de leur evaluation des argum ents. Ainsi le fait 
que les Romands, compares aux Suisses alemaniques, estim aient plutöt que les differences 
entre les cantons etaient justifiees n'a pas ete determ inant. Car les preferences de gauche, 
en moyenne plus elevees, et l ’influence plus im portante des argum ents «pour» sur les son­
des ont plus que comble cette difference.
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Tableau 3.2: Initiative populaire « Initiative sur les bourses d'etudes» -
Com portem ent selon les caracteristiques sociodemographiques 
en pour cent des personnes ayant vote Oui

C a ra c te r is tiq u e s /c a te g o rie s % Oui“ n Coeffic ient 
de corre lation*

Total VOX Ipondere] 26.8 902

Region lingu is tique v_.09»»»

Suisse alemanique 25 501

Suisse romande 36 212

Suisse italienne 29 108

Revenu du m enage ns.

Jusqu'ä 3000.- 26 54

De 3 ä 5000.- 23 155

De 5 ä 7000.- 27 221

De 7 ä 9000.— 37 141

De 9 ä11 000.- 26 111

P lusde  11 000.- 24 121

Form ation ns.

Niveau faible I23) 41

Niveau moyen 22 263

Niveau eleve 29 598

* Pour In te rp re ta t io n  des coeffic ients statistiques, cf. paragraphe 6 « Donnees methodologiques» 
Les ch iffres  entre parentheses indiquent uniquem ent une tendance, le nombre de cas ne depassant 
pas 50; on ne peut donc en t ire r  aucune donnee statistique
©  Universite de B e rn e /g fs .b e rn : Analyse VOX des votations födera les du 14.06.2015
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3.3 Perception

La perception du contenu de l'in itia tive  sur les bourses d ’etudes reflete d'une part la reven- 
dication de base form ulee de maniere simple et d ’autre part la Campagne de faible intensite. 
Ainsi une petite moitie de tous les sondes (43%) a mentionne l ’uniform isation des bourses 
en tant que contenu principal de l ’ initiative. Malgre cette focalisation sur l ’uniform isation, 
les sondes ont attribue ä l ’ in itiative d ifferents objectifs. A cote d'un prem ier groupe pour 
lequel l ’harm onisation de ce domaine representait concretement la regle essentielle (13%), 
un autre groupe estim ait im portan t que la reglementation ait avant tout lieu ä l ’echelon 
federal (23%). A contrario, un groupe plus petit percevait cet objet comme la fin des diver- 
gences cantonales en matiere de bourses (6%). Ces divergences sont fondamentales parce 
qu'elles offrent dejä une perspective sur les m otifs de vote. D’autres contenus n'ont ete 
cites que par quelques personnes, l'a rgum ent le plus frequent etant l ’equite que la nouvelle 
reglementation etait sensee apporter [A%]  ou le plus grand nombre de bourses d ’etudes, 
que 3% des sondes ont m is en rapport avec l ’objet. De maniere surprenante, seuls 2%
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des sondes ont utilise le mot «bourses» sans autre indication du contenu, ce qui est tres 
etonnant, au regard du grand nombre de sondes qui n'ont pas pu indiquer de contenu et du 
titre  tres parlant. Ainsi presque la moitie de tous les sondes (47%) n’ont pas pu dire en quoi 
consistait l'in itia tive sur les bourses d’etudes. Comme nous l ’avons dejä releve pour la per- 
ception de la m odification constitutionnelle relative ä la procreation m edicalement assistee 
et au genie genetique dans le domaine humain, cette valeur est relativem ent elevee selon 
une comparaison a moyen term e et indique le manque de connaissances specifiques des 
sondes re la tif ä cet objet. Meme 21 % des votants n’ont pas pu donner davantage de details 
sur le contenu de l'in itiative.

Tableau 3.3: Initiative populaire « In itia tive  sur les bourses d etudes» -
Perception des contenus en pour cent des ayants droit au vote 
[prem ieres mentions seulem ent)

P erception* Total Votants Non votants

% n % n % n

U niform isation des bourses 43 639 66 429 25 210

dont: un iform isa tion 13 191 18 118 9 73

dont: reglem entation ä le ch e lo n  federa l 
souhaitee

23 349 37 244 12 105

dont: supprim er les divergences 
cantonales

6 99 10 66 4 33

E galite /equ ite 4 58 4 28 4 30

Davantage de bourses 3 44 4 23 3 21

Bourses en general 2 23 1 10 2 13

Generalites, autres 3 36 4 24 1 12

Indecis, pas de reponse 47 698 21 140 66 558

Total 100 1500 100 655 100 845

* Les declarations ont ete ponderees d'apres la partic ipation 
©  Universite de B e rn e /g fs .b e rn : Analyse VOX des votations federales du 14.06.2015.

3.4  Motifs du choix

Les m otifs avances dans le camp du Oui refle tent l ’argum ent principal de la Campagne 
en faveur de l ’ initiative, selon lequel les d iffe rents criteres d’attribu tion et montants des 
bourses sont inequitables d’un canton ä l ’autre. 36% des personnes ayant vote Oui ont en 
pa rticu lie r percu cet argum ent comme une necessite pour un iform iser les regles d ’a ttr ibu ­
tion des bourses entre les can tons; celu i-c i peut ainsi etre interprete avant tout comme une 
critique du federalism e et une preference pour la solution federale. En consequence, il est 
aussi plus souvent eite en Suisse alemanique qu’en Suisse romande. Pour 32%, cette in itia ­
tive perm ettra it d'instaurer, par cette nouvelle reglementation federale, l ’equite et l ’egalite
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des chances entre les etudiants. Ce m otif m etta it en prem ier lieu en evidence l'aspect de 
l'equite et etait donc independant des preferences relatives au federalism e. Autre argument 
e ite : la volonte d ’aider les jeunes e t/ou  les etudiants (8%) ainsi que le fa it d ’etre personnel- 
lement concerne (6%) en tant que parents d'un ou d'une etudiant/e ou personne elle-m em e 
etudiante.

Parmi les m otifs du choix des personnes ayant vote Non, le federalism e dominait tres net- 
tement. 36% de tous les opposants se sont prononces contre l'in itia tive  en raison de leur 
preference pour une politique cantonale en matiere de bourses. En font partie les 5% des 
prem ieres mentions, qui ont indique que les e ffo rts  en vue d ’instaurer une solution uni­
form e entre les cantons etait dejä en cours gräce au concordat sur les bourses d ’etudes et 
le contre-pro jet indirect du Conseil federal. A lors que la m ajorite de ces sondes n'ont pas 
approuve les divergences entre les cantons, ils ont accorde de l'im portance ä une solution 
cantonale du probleme. Onze pour cent des opposants ont fa it un pas de plus non seule- 
ment en preferant la solution cantonale, mais aussi en considerant comme justifiees les 
differentes reglementations en m atiere de bourses au regard des diverses situations des 
etudiants d'un canton ä l'au tre  ou des cantons eux-memes. En consequence, ils ont non 
seulement rejete la solution proposee par l'in itia tive  pour resoudre le probleme, mais ont 
en plus conteste l'existence du probleme. Cet argum ent du federalism e a en moyenne ega­
lement ete eite plus souvent en Suisse romande qu'en Suisse alemanique.

En outre, le m otif selon lequel les etudes seraient aujourd'hui trop attrayantes par rapport 
ä la form ation professionnelle s'est avere particu lierem ent im portant (17%]. Les sondes ont 
releve d'une part la reglementation unilaterale prönee par l'in itia tive pour le degre tertia ire  
sans ten ir compte du degre secondaire II (1 %] et d'autre part l'a ttribu tion  des bourses et les 
etudes en soi. Les raisons d ’une trop grande attractiv ite  des etudes etaient, selon eux, des 
bourses trop elevees ou trop faciles d'acces (1 %) ainsi que l'idee qu 'il y a en general trop 
d ’etudiants (1 %) et que ceux-ci ne devaient au jourd’hui guere pourvoir ä leur revenu (2%). 
Ce m otif a ete eite particu lierem ent souvent par des sympathisants de l ’UDC. Enfin dix pour 
cent se sont exprimes de maniere tres generale pour le statu quo, sans preciser pourquoi. 
Ce qui indique probablement aussi un manque de connaissances du contenu, te l que nous 
l'avons dejä constate precedemment. Finalement une autre m inorite de 2% estim ait les 
changements trop chers, mais sem blait cependant les approuver par a illeurs.

Globalement tant les partisans que les opposants estim aient que les divergences entre les 
cantons representaient un aspect im portant. A lors que les opposants etaient divises quant 
ä savoir si ces divergences etaient justifiees ou devaient etre elim inees par des reglem en­
tations intercantonales, les partisans preferaient une solution federale uniform e en vue de 
re tab lir l'egalite des chances entre les etudiants.
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Tableau 3 .4: Initiative populaire « Initiative sur les bourses d 'etudes» -
Motifs des votants (plusieurs reponses possibles)

M otifs  du choix cites s p on tan em ent* P rem iere s Toutes
m entions les m entions

% n % n

P ersonnes ayant vote Oui

U niform isation entre les cantons 36 120 41 137

Equite, tous doivent avoir les memes chances 32 106 41 137

Aider les jeunes 8 25 9 31

Personnellem ent concerne 6 20 8 27

Generalites, autres, recom m andations 9 29 13 43

Recommandation 2 7 2 7

Indecis, pas de reponse 7 25 73 242

Total 100 332 187 624

Personnes ayant vote Non

Pour le federalism e 36 177 42 207

d o n t: le concordat ou le con tre -p ro je t indirect 5 25 7 37

Etudes trop attrayantes 17 82 21 106

Divergences entre les bourses justifiees 11 57 16 78

Le statu quo est bon 10 48 12 61

Les m odifications coütent trop eher 2 12 5 26

Autres, genera lites, recommandations 10 51 13 65

Recommandation 3 14 4 18

Indecis, pas de reponse 100 495 181 898

* Les declarations ont ete ponderees d'apres la partic ipation
©  Universite de B e rn e /g fs .b e rn : Analyse VOX des votations edera lesdu H .06.2015

3.5 Argum ents pour et contre

Une nette m ajorite des sondes (63%) a en principe reconnu que la reglementation actuelle 
en matiere de bourses etait problematique en raison des systemes cantonaux differents. 
Ainsi 91 % des personnes ayant vote Oui, mais aussi 53% de celles ayant vote Non ont ap­
prouve l'argum ent selon lequel l ’acces aux bourses ne devait pas dependre du canton de 
domicile. Ici aussi on retrouve les deux groupes d'opposants m entionnes: le prem ieraccep- 
ta it la problematique des bourses inegales en tant que teile, mais preferait une solution fe- 
deraliste (53%). L'autre groupe estim ait que la pratique d 'a ttribution des bourses, differente 
d ’un canton ä l'autre, etait justifiee (43 %). C'est pourquoi les deux groupes semblent avoir 
globalement une preference pour le federalisme, ce que l ’argum ent suivant confirme: les 
deux groupes ainsi que les opposants a l ’ initiative repondaient c la irem ent Oui ä la question 
de savoir si l ’harmonisation des bourses relevait de la competence des cantons plutöt que 
de la Confederation (85 %). Par contre, chez les partisans de l'in itia tive, cet argument n'a ete 
approuve qu'ä hauteur de 29%. Ce resultat indique donc aussi l'im portance prim ordiale de 
la valeur de reference du federalism e pour le vote.
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Si Les camps etaient nettement perceptibLes sur la question du federalism e, iL n'en aLLait 
pas de meme pour Les autres arguments. Tant Les partisans que les opposants doutaient 
de l'e ffe t des bourses sur la duree des etudes, ce qu'indique entre autres la part re la ti- 
vement elevee de personnes indecises. Au tota l 37% des opposants et 69% des partisans 
estim aient que Les bourses contribuaient ä reduire la duree des etudes. Les sondes etaient 
m ajoritairem ent unanimes sur Le fa it que les bourses devaient etre attribuees non seule- 
ment aux etudiants, mais aussi aux apprentis et autres personnes en form ation. Et bien 
que les adversaires de l'in itia tive aient presente cet argum ent comme un contre-argum ent 
parce que l'in itia tive lim ita it L'octroi de bourses au degre tertia ire, les personnes ayant vote 
Oui l'approuvaient de maniere un peu plus nette (65%] que les personnes ayant vote Non 
(56%). Apparemment les partisans de L'initiative percevaient cette Limitation au degre te r­
tia ire non pas comme une reduction des prestations du degre secondaire II, mais comme 
une extension unilaterale, qui pouvait et devait etre bientot suivie d'une extension complete.

Tableau 3 .5 : In itiative populaire « In itia tiv e  sur les bourses d 'etudes» -
Succes des argum ents pour et contre aupres des votants en pour cent

A rg um en t pour D’accord
1%)

Pas d'accord Indecis  
1%) 1%)

L'acces aux bourses ne devrait pas 
dependre du canton de domicile.

Total 63 33 4

Oui 91 6 3

Non 53 43 4

Les bourses reduisent la duree 
des etudes et donc aussi les coüts pour 
la societe.

Total 46 43 11

Oui 69 20 11

Non 37 51 12

A rgum ent pour D’accord
1%)

Pas d'accord 

1%)
Indecis

1%)

L'harm onisation des bourses est de 
la competence des cantons et doit etre 
reglee par ces derniers.

Total 70 26 4

Oui 29 68 3

Non 85 11 4

Les bourses ne doivent pas seulement 
etre attribuees aux etudiants, mais 
egalement aux apprentis et aux autres 
personnes en form ation.

Total 58 35 7

Oui 65 29 6

Non 56 37 7

Resultats en pour cent par ligne. Exemple de lectu re: 63% de tous les votants (91 % des personnes 
ayant vote Oui; 53% de celles ayant vote Nonl etaient d'accord avec le prem ier argument, 33% (6% des 
personnes ayant vote Oui et 43% de celles ayant vote Non] l'ont rejete et 4% (3%; 4%] n'ont pas pu se 
decider.
Total des votants ayant repondu = 914 (pondere]
©  Universite de B erne /g fs .bern : Analyse VOX des votations föderales du 14.06.2015
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Avant La votation, les auteurs de l'in itia tive, conform em ent au conflit gauche-droite, avaient 
souligne en grande partie l'ega lite  des chances et l'e ffe t positif des bourses, et touche une 
partie du souverain, en pa rticu lie r avec le prem ier argument. Mais dans l'ensemble, le motif 
du federalism e joue un role preponderant tant pour les adversaires que pour les pa rti­
sans de l'in itia tive. Les votants ont avant tout considere l'in itia tive sur les bourses d'etudes 
comme une attaque dirigee contre la souverainete des cantons en matiere de formation, 
ce qui a ete evalue de maniere positive ou negative selon les camps. Chez les partisans 
du federalisme, il en ressort que le domaine de la form ation en tant que l'un des derniers 
rem parts des cantons ne devait pas etre sacrifie sans autre ä une nouvelle centralisation.
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Ix . INITIATIVE POPULAIRE « IMPOSER LES SUCCESSIONS 
DE PLUSIEURS MILLIONS POUR FINANCER NOTRE 
AVS (REFORME DE LA FISCALITE SUCCESSORALE)»

4.1 Situation initia le

L'initiative populaire «Im poser les successions de plusieurs m illions pour financer notre 
AVS» -  dite Reforme de la fiscalite successorale lancee par des representants du PS et 
des Verts, voulait instaurer un impot sur les successions et les donations ä l'echelon federal 
ä hauteur de 20%. Le produit de l ’ impot devait revenir ä raison de deux tiers au fonds de 
compensation de l'AVS et ä raison d'un tie rs aux cantons. En compensation, les impöts can- 
tonaux sur les successions et les donations auraient ete supprimes, si bien que les contri- 
butions de moins de deux m illions de francs au tota l et de 20000 francs par annee ainsi 
que tous les heritages et donations au conjoint ou partenaire enregistre n'auraient pas ete 
imposes dans tous les cantons. Les fortunes qui depassent cette lim ite auraient alors ega- 
lement du etre imposees ä raison de 20% si les heritie rs etaient des descendants directs. 
En outre, l ’initiative prevoyait une imposition retroactive des donations depuis janvier 2012, 
qui aurait egalement concerne les montants globaux de plus de deux m illions de francs. De 
plus, eile demandait au parlement d 'e laborer des reglements speciaux pour l'im position 
d'entreprises et d'exploitations agricoles heritees, que les heritie rs continueraient de gerer 
pendant au moins dix ans.

Les auteurs de l ’initiative consideraient les heritages comme des revenus sans prestations 
et c'est pourquoi ils estim aient que l'im pot sur la fiscalite successorale etait l'im pot le plus 
equitable qui soit. Ils relevaient qu'un impot sur les heritages ne rep resen ta it« pas un projet 
de gauche, mais une revendication libera le» parce qu 'il est axe sur la prestation person­
nelle de l'individu et non pas sur sa provenance.27 Selon eux, l ’initiative sur la reform e de 
la fiscalite successorale contribuerait ä la reduction de la concentration des fortunes en 
Suisse et perm ettra it en meme temps d ’attenuer les grands problemes de l'evolution de- 
mographique pour l ’AVS. Malgre les reglementations speciales prevues pour les PME, le 
souci des adversaires de l ’in itiative concernant les entreprises fam ilia les representait leur 
critique principale. Ainsi l'im pot sur les successions lie ra it beaucoup de Capital, qui serait 
bloque en raison du delai de transm ission de dix ans, ce qui pourra it occasionner des pro­
blemes financiers aux dites entreprises. En outre, les adversaires voyaient l ’ impot sur les 
successions comme une imposition m ultip le, puisque ces memes sommes avaient dejä ete 
declarees par les testateurs en tant que revenu et fortune. Comme c’est souvent le cas pour 
les initiatives, de nombreux contre-argum ents supplementaires ont ete avances en plus 
de ces critiques principales: la clause de retroactivite lors de donations a ete consideree 
comme une atteinte au principe de secu rite ju rid ique ; la reglementation ä l ’echelon federal 
a ete jugee comme une im portante atteinte ä la souverainete cantonale;la franchise de

27 http ://w w w .nzz.ch /m einung/debatte/e ine-fa ire-und-tiberale-steuer-1.18530385
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deux m illions de francs a ete critiquee comme etant insuffisante puisque, en raison des prix 
im m obiliers eleves en Suisse, l ’heritage de biens im m obiliers aura it probablement ete plus 
d iffic ile  et que l'in itia tive aurait ainsi touche egalement la classe moyenne.

Comme c'est souvent le cas pour les objets concernant la fiscalite, le debat et la form a- 
tion des camps au sein du parlem ent ont suivi le schema gauche-dro ite : les membres des 
groupes du PS et des Verts, soutenus par les deux parlem entaires du PEV, ont vote en bloc 
pour l'acceptation de l'in itia tive, a lors que tous les autres parlem entaires se sont exprimes 
contre cette derniere. En consequence, le Conseil national a rejete l'in itia tive a 135 voix 
contre 60 et le Conseil des Etats par 34 voix contre 9. La form ation des camps a re ja illi sur 
les recommandations de vote: le PS, le PVL et le PEV ont recommande le Oui, alors que 
tous les autres partis representes au Conseil national recommandaient ä leurs sym pathi­
sants de rejeter l'in itia tive . L'initiative a ete approuvee entre autres par l'Union syndicale 
suisse USS; economiesuisse, l'Association des proprie taires et de nombreuses autres as- 
sociations professionnelles l ’ont combattue. Contrairem ent aux dernieres initiatives econo- 
miques lancees par les m ilieux de gauche, l'in itia tive sur la fisca lite  successorale a suscite 
un interet nettem ent plus faible de la part des medias, notamment parce qu'une attention 
particu liere a ete accordee ä la loi sur LRTV.28 En revanche, une Campagne engagee a ete 
lancee avant tout par les adversaires qui se focalisaient sur les problemes des PME. L'ini­
tiative a ete c la irem ent rejetee par tous les cantons ä raison de 29.0% d'approbation et de 
71.0% de rejet. Le taux d'approbation le plus eleve est obtenu par le canton de Bale-Ville 
avec 41.3%, le plus faible par le canton du Valais avec 15.7%.

4.2  Profil des votants

En ce qui concerne l'in itia tive sur la reform e de la fiscalite successorale, l ’ influence du 
conflit gauche-droite esquissee au parlement et lors des recommandations de vote s'est 
egalement repercutee sur le vote des individus. Ainsi, comme pour l'in itia tive sur les bourses 
d ’etudes, seules les personnes qui se classent ä l'extrem e-gauche de l ’axe gauche-droite 
se sont prononcees en faveur de l'in troduction d'un impöt national sur les successions. Leur 
approbation a ete relativem ent im portante (77%]. Le taux d'approbation atteignait a peine 
50% chez les personnes qui se positionnent ä gauche (49%). L'initiative a ete approuvee de 
maniere nettement plus faible par les sondes qui se situent au centre du spectre gauche- 
droite (19%), ä droite (13%) ou ä l ’extrem e-dro ite (15%). En consequence, et en conform ite 
avec les recommandations des partis, seuls les sym pathisants du PS se sont exprimes en 
faveur de l'in itia tive (67%), alors que les sympathisants du PDC (16%), de l'UDC (16%) et du 
PLR.Les Liberaux-Radicaux (10%) ainsi que les personnes hors parti (16%) l'ont cla irem ent 
rejetee.29 Ainsi on observe que le com portem ent de vote par rapport ä l'im pöt sur les suc­
cessions a tres nettem ent suivi les caracteristiques politico-ideologiques.

28 Forschungsinstitu t Ö ffentlichkeit und Gesellschaft foeg, 
http://w w w.foeg.uzh.ch/analyse/dossier/Abstim m ungsm onitor_Juni_2015.pdf

29 En raison du faib le nombre de cas, on ne peut fa ire aucune decla ration fiable concernant le PES, 
le PVL et le PBD.
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Tableau 4.1: In itiative populaire « Im poser les successions de plusieurs m illions pour 
financer notre AVS » -  Com portem ent de vote selon les caracteristiques  
politiques en pour cent des personnes ayant vote Oui

C ara c te ris tiq u e s /c a te g o ries % Oui* n Coeffic ient 
de corre lation*

Total VOX Ipondere] 29.2 947

Positionnem ent sur Taxe gauche-d ro ite V = .4 8 * **

Extrem e-gauche 77 113

Gauche 49 162

Centre 19 284

Droite 13 198

Extrem e-droite 15 145

Indecis 112] 24

Sym pathie pour un parti V = ,4 5 * **

PS -  Parti socialiste 67 178

PDC -  Parti dem ocrate-chretien 16 79

PLR.Les Liberaux-Radicaux 10 135

UDC -  Union dem ocratique du centre 16 168

PES -  Parti ecologique suisse 148] 28

PVL -  Les vert'liberaux 135] 29

PBD -  Parti dem ocratique bourgeois (381 22

Aucun parti 16 139

V a leu r de re fe re n c e : Etat vs. m arche V = .3 0 ***

Davantage d'Etat 56 141

Avis m itige 34 324

Davantage de m arche/deregula tion 17 446

V a le u r de re fe re n c e : c en tra lism e  vs. fe d e ra lis m e V = .2 0 **

Confederation 45 191

Avis m itige 29 408

Cantons 20 321

V a le u r de refe rence: ega lite  des chances en g en era l V = .2 1 ***

Egalite des chances pas tres im portan t 41 300

Avis m itige 31 283

Egalite des chances tres im portan t 18 361

Influence du cadre fam ilia l sur les possibilites de developpement d'une personne V =.12**

Grande influence du cadre fam ilia l 31 572

Ni l'un ni l'au tre 38 104

Faible influence du cadre fam ilia l 21 255

* Pour In te rp re ta t io n  des coeffic ients sta tistiques, cf. paragraphe 6 « Donnees methodologiques» 
Les ch iffres  entre parentheses indiquent uniquem ent une tendance, le nombre de cas ne depassant 
pas 50; on ne peut donc en t ire r aucune donnee statistique
©  Universite de B e rn e /g fs .b e rn : Analyse VOX des votations föderales du U .06.2015.
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Comme c'est generalem ent le cas pour les objets fiscaux, les preferences pour les in- 
terventions etatiques ou les solutions de marche se sont, ici aussi, revelees im portantes 
pour le vote. Les partisans d'une conduite etatique ont approuve l'in itia tive  ä hauteur de 
56%, tandis que les partisans d'un marche autoregula teur ne l ’ont approuvee qu'ä raison 
de 17%. Un autre point commun avec l ’ in itiative sur les bourses d'etudes consiste dans 
l'in fluence des preferences de solutions federalistes et gouvernementales. Ainsi le taux 
d ’approbation de cet objet chez les personnes qui preferent les solutions centra listes se 
monte ä 45%, a lors qu 'il n’est que de 20% chez les partisans du federalism e. En outre, ä la 
difference de l ’ in itiative sur les bourses d ’etudes, l ’evaluation de l ’ im portance que revet le 
cadre fam ilia l pour le developpement d ’une personne a eu une grande influence sur le vote. 
Les personnes qui accordent ä la fam ille  une grande im portance ont davantage essaye 
d ’attenuer cette derniere en approuvant l'in itia tive  relative ä l ’ impöt sur les successions 
(31% d ’approbation) que celles qui ne croient pas ä une fo rte  influence du cadre fam i­
lia l (21 %). Les prem ieres estim aient que l'im pöt sur les successions etait juste, puisque 
l'he ritage ne represente pas une prestation de l'he ritie r. L’evaluation de l ’influence de la 
fam ille  n’etait pas directem ent liee au positionnem ent gauche-droite d'une personne, mais 
avant tout a son age, sa form ation et son revenu. En consequence, ce sont en pa rticu lie r 
des personnes agees au benefice d ’une form ation et d ’un revenu moyens qui ont considere 
la fam ille  comme source d ’influence im portante sur les chances d ’un individu, alors que 
des personnes jeunes au niveau de form ation eleve et de haut revenu (ou aussi tres bas) ne 
partageaient pas ce point de vue.
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Tableau U.2: In itiative populaire « Im poser les successions de plusieurs m illions pour 
financer notre AVS » -  C om portem ent de vote selon les caracteris tiques  
sociodem ographiques en pour des personnes ayant vote Oui

C ara c te ris tiq u e s /c a te g o rie s % Oui" n Coeffic ient 
de c orre la tion*

Total VOX (pondere) 29.2 947

Form ation

O*oII'>

Niveau de form ation bas (15) 44

Niveau de form ation moyen 26 279

Niveau de form ation eleve 32 624

V ille -ca m p a g n e-a g g lo m e ra tio n V=.U*

V ille -cen tre  d une agglom eration (ou v ille  isolee) 39 235

Commune d'une agglom eration 29 442

Commune agricole 21 270

Revenu du m enage n.s.
Jusqu'ä 3000.— (40) 48

De 3 ä 5000.- 27 156

De 5 ä 7000.- 32 226

De 7 ä 9000.- 35 152

D e 9 ä  11 000,- 29 127

P lusde 11 000 - 22 129

* Pour In te rp re ta t io n  des coeffic ients sta tistiques, cf. paragraphe 6 « Donnees m ethodologiques» 
Les ch iffres entre parentheses indiquent uniquem ent une tendance, le nombre de cas ne depassant 
pas 50; on ne peut donc en t ire r aucune donnee statistique
©  Universite de B ern e /g fs .be rn : Analyse VOX des votations föderales du U .06.2015.

Concernant la form ation d'une personne, on observe une influence significative sur le vote. 
Les personnes au niveau de form ation moyen ont approuve l'in itia tive par 26%, celles au 
niveau de form ation eleve par 32%. Le domicile etait aussi un facteur de te rm inan t: dans les 
villes, l'in itia tive a rencontre une approbation plus im portante (39%] que dans les com- 
munes d'agglomeration (29%) et avant tout les communes rura les (21 %), ce qui est proba- 
blement du, selon les donnees obtenues, ä la part de votants de gauche nettem ent plus 
im portante en ville qu'ä la Cam pagne. Concernant le revenu du menage, il est vrai que dans 
l'ensemble on n'observe aucun effet s ig n ifica tif; toutefois l'approbation des personnes dont 
le revenu depasse 11 000 francs est la plus faible. A lors que l'im portance personnelle, selon 
les reponses fournies aux differents arguments, n'a guere joue de role, on constate, pour ce 
groupe, une preoccupation particu liere relative aux PME, de sorte que leur vote est surtout 
lie ä des m otifs economiques.

A cöte des facteurs qui donnent des indications sur le com portem ent de vote re la tif a l 'in i­
tiative sur la fiscalite successorale en general, on constate egalement, pour cet objet, un 
cercle relativement bien delim ite de personnes directement concernees. Cela permet
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d’analyser dans quelle mesure le com portem ent de vote de ces dernieres se distingue de 
celui de la collectivite. Lors de la Campagne pour le Non, on entendait souvent dire que 
l'im pöt sur les successions pourra it precisement devenir aussi un probleme pour la classe 
moyenne plus prospere des qu 'il s'agit d ’herite r de biens im m obiliers. Comme celu i-c i re- 
presente un Capital lie, les heritiers, dans le pire des cas, devraient vendre les immeubles 
afin de pouvoir payer les impöts exiges. Cet argum ent semble avoir trouve un certain echo 
dans la mesure oü les personnes qui vivent dans leur propre maison (25% d'approbation) ou 
dans leur propre appartem ent (28%), ont rejete l'in itia tive nettem ent plus souvent que les 
personnes qui habitent dans une maison locative (38%) ou un appartem ent locatif (35%). II 
est toutefois interessant de noter que les proprietaires, ä peu pres aussi souvent que les lo- 
cataires, consideraient l'in itia tive  sur la fiscalite successorale comme objet qui ne concerne 
que les riches et decharge la collectivite. Ainsi il n'existe aucune indication concrete d'un 
rejet motive par la perception d'un desavantage personnel.

Les variables concernant la Situation economique personnelle et le developpement attendu 
ces dix prochaines annees essayent egalement de saisir l ’ im portance accordee ä l'objet. 
Cependant aucune des deux variables n'a exerce une influence significative sur le vote. Les 
personnes qui croient qu’ ils se porte ront nettement mieux ä l ’avenir ne se sont pas pronon- 
cees plus souvent contre l'in itia tive  (30%) que celles qui s'attendent ä un developpement 
economique personnel negatif (32%). Cet effet ne depend pas non plus de l'evaluation de 
la Situation economique du moment. Apparemment les votants ne m ettent pas leur choix 
concernant l'in itia tive  sur la fisca lite  successorale en rapport avec leur Situation econo­
mique personnelle. Questionnees sur l'im portance personnelle en rapport avec l ’initiative, 
les personnes qui avaient une chance plus elevee d’etre favorisees par un te l heritage reje- 
taient plus nettem ent l'ob je t (21 % d'approbation) que celles qui ne s’attendaient pasä heriter 
d'une teile somme (31 %). Toutefois cette difference n'est pas significative et pourra it donc 
aussi etre le fru it du hasard. La question de savoir si quelqu'un legue un m ontant significatif 
pour l'in itia tive etait bien plus determ inante. Quiconque esperait leguer un jo u r un montant 
de plus de deux m illions se m ontra it nettement plus critique par rapport ä l'objet (14%) que 
les personnes qui ne pensaient pas la isser un heritage de cette im portance (33%). Mais 
pourquoi donc l ’impöt sur les successions devra it-il etre considere comme dommageable 
plutöt par les testateurs que par les heritie rs?  Une comparaison de l ’evaluation de d iffe­
rents arguments montre que les testateurs etaient nettement plus nombreux ä considerer 
les successions comme des p re s ta tio n s  que les personnes qui ne se ra ien t probablement 
pas touchees par l'in itia tive . En outre, ils relevaient beaucoup plus frequem m ent que la 
meme fortune avait dejä ete imposee plusieurs fois. Du point de vue des testateurs touches 
par l ’ initiative, les successions imposables avaient absolument ete acquises par le travail 
et donc declarees -  ä savoir par eux-memes. Globalement sept, respectivem ent 8% de tous 
les sondes (non votants y compris) ont indique qu’ ils seraient probablement touches un jour 
par l ’impöt sur les successions soit en tant que testateur soit comme heritier. Cette valeur 
depasse nettement les 2 ä 3% des personnes concernees dont les auteurs de l ’ initiative ont 
parle.30

30 http ://w w w .nzz.ch/m einung/debatte/m illionenerbschaften-fuer-unsere-ahv-1.18313640
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Tableau 4 .3 : In itiative populaire « Im p o s e r les successions de plusieurs m illions
pour financer notre AVS »  -  Com portem ent de vote selon l ’im portance  
personnelle en pour cent des personnes ayant vote Oui

C ara c te ris tiq u e s /c a te g o rie s % Oui" n C oeffic ient 
de c orre la tion*

Total VOX [pondere] 29.2 947

Rapport de p rop rie te  en m atie re  de biens im m o b ilie rs V = .10**

Maison individuelle 25 418

Appartem ent en propriete 28 187

Maison en location 138) 36

Appartem ent en location 35 290

Evaluation de la Situation econom ique p erso nne lle n.s.

Plutöt m eilleure 29 766

Identique 33 136

P lutöt moins bonne 134) 34

Evaluation de la Situation econom ique pe rso n n e lle  dans 10 ans n.s.

Plutöt m eilleure 30 124

Identique 30 512

P lutöt moins bonne 32 185

P robab ilite  d 'h e r ite r  de plus de 2 m illion s n.s.

Plutöt probable 21 77

P lutöt improbable 31 842

P robab ilite  de fa ire  un leg de plus de 2 m illion s V = .1 5 ***

Plutöt probable 14 140

P lutöt improbable 33 772

a Pour l'in te rp re ta tion  des coeffic ients sta tistiques, cf. paragraphe 6 «Donnees m ethodologiques» 
Les ch iffres entre parentheses indiquent uniquem ent une tendance, le nombre de cas ne depassant 
pas 50; on ne peut donc en t ire r  aucune donnee statistique
©  Universite de B e rn e /g fs .b e rn : Analyse VOX des votations föderales du 14.06.2015.

4.3 Perception

Les sondes voyaient surtout dans Linitia tive sur la fiscalite successorale un objet qui ne 
concernait directem ent qu'une petite partie de la population fortunee (45%). En plus de 
cette tonalite de base, les sondes consideraient differents aspects de cette declaration 
comme im portants. Un petit tie rs de tous les sondes (31 %] se focalisait sur la franchise de 
deux m illions et m etta it ainsi en evidence son röle predominant durant la Campagne. Douze 
pour cent pretendait que seuls les m illionnaires etaient concernes par Linitiative. La diffe- 
rence reside avant tout dans le fa it que tout le monde pourra it theoriquem ent etre concerne 
par une lim ite de deux m illions, alors que les m illionnaires ne representent d'habitude que 
« les autres». Preuve en est que les personnes qui s'attendent ä heriter un jo u r de plus de
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deux m illions de francs tom bent nettem ent plus souvent dans la prem iere categorie. Le fait 
que 6% des sondes voyaient dans l'in itia tive  un nouvel impöt ou une augmentation d'im pots 
peut etre m ajorita irem ent com pris comme une critique im plicite de l'objet. En revanche, 
des associations tant positives que negatives alla ient de pair avec la comprehension de l'ob­
jet en tant qu'attaque contre le federalism e (5%). D'autres mentions isolees se rapporta ient 
ä l'AVS (4%), aux risques pour les PME (4%) et ä d'autres details re la tifs ä l ’objet (3%). Ainsi, 
bien que les PME aient represente l'aspect principal de la Campagne des adversaires, eiles 
ne figuraient pas au centre de la perception de l'objet -  mais au centre des motifs, comme 
nous le verrons dans le prochain chapitre. Finalement un tie rs des sondes n'a pas pu fourn ir 
d ’indication appropriee sur le contenu, ce qui represente, selon une comparaison ä moyen 
terme, une valeur legerement superieure, mais cependant nettement in ferieure aux valeurs 
concernant l'in itia tive sur les bourses d'etudes et la modification constitutionnelle relative ä 
la procreation m edicalement assistee et au genie genetique dans le domaine humain.

Tableau 4 .4 : In itiative populaire « Im p o s e r les successions de plusieurs m illions  
pour financer notre AVS »  -  Perception des contenus en pour cent 
des ayants droit au vote (prem ieres  m entions uniquem ent)

P erception* Total Votants Non votants

% n % n % n

Ne concerne pas tout le monde 45 678 59 386 35 292

dont: franchise de 2 m illions 31 467 45 298 20 169

dont: ne concerne que les m illionna ires 12 180 11 71 13 109

Nouvel im pöt ou augmentation d 'im pöt 6 96 9 60 4 36

Contre le federa lism e 5 70 7 48 3 22

Argent pour l'AVS 4 61 4 26 4 35

Mise en danger des PME 4 53 4 26 3 27

Details re la tifs  ä l'ob je t (20 %, re troactif] 3 42 5 30 2 12

Generalites, autres 1 19 3 19 0 0

Indecis, pas de reponse 32 480 9 60 50 420

Total 100 1500 100 655 100 845

* Les declarations ont ete ponderees d'apres la participation 
©  Universite de B e rn e /g fs .b e rn : Analyse VOX des votations födera les du 14.06.2015
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U.U Motifs du choix

Pour les partisans de l'in itia tive  sur la fiscalite successorale, l'argum ent selon lequel l'in i-  
tiative ne touche que les personnes qui peuvent facilem ent payer un te l impot s'est revele 
particulierem ent im portan t: 41 % l'on t eite en prem ier et meme plus de la moitie des per­
sonnes ayant vote Oui (54%) l'on t evoque dans les mentions m ultiples. La plupart d'entre 
eux (20%) avancaient que celui qui touche un heritage aussi eleve devrait en la isser une 
partie ä la collectiv ite moins bien lotie. En meme temps, les partisans ont egalement ap- 
prouve le fait que l'in itia tive  ne touchait que les riches, car ils estimaient que la franchise 
de 2 m illions de francs representait une lim ite  adaptee (11 %). 8% des personnes ayant vote 
Oui soulignaient que les personnes touchees par l ’ initiative etaient sans autre en mesure de 
payer cet impot. Globalement ce groupe considerait que, selon les arguments, l'im pot sur 
les successions etait equitable, parce que les heritages ne representaient pas un revenu 
resultant d'un travail.

Le second m otif im portant se rapporte ä l'AVS qui, aux yeux de 19%, resp. de 32% si l'on 
prend en compte les mentions m ultip les, a un besoin urgent de cet argent. Le fa it que ce 
m otif a it ete souvent eite en deuxieme ou troisiem e position explique precisement que l'AVS 
ne constituait pas l'argum ent essentie l pour l'approbation de l'im pot sur les successions, 
mais que, eite comme m otif supplementaire, il etait parfa item ent en mesure d 'influencer 
le vote. Lage n'a eu aucune influence significative sur cette mention, bien que les jeunes 
sondes aient precisement evoque legerement plus souvent leur souci concernant l ’AVS. 
En revanche, la Suisse romande s'est montree particulierem ent preoccupee a ce propos, 
puisqu'ici, ce m otif a ete eite nettem ent plus souvent qu’en Suisse alemanique. A lors que 
le m otif de l'abondance evoque en introduction decrivait en prem ier lieu l'im pöt sur les 
successions comme une possibilite de se procurer des ressources, onze pour cent des par­
tisans consideraient l ’ in itiative comme un instrum ent de red istribution. Celle-ci devait em- 
pecher une nouvelle augmentation de l'e ca rt entre les fortunes et, en lieu et place, ve ille r ä 
une compensation. 7% soulignaient expressement qu'un heritage ne represente pas un re ­
venu provenant du trava il des heritiers. Enfin 4% mentionnaient la souverainete cantonale.

D'habitude, la palette des m otifs en faveur du Non est tres large pour les initiatives. Mais 
dans ce cas-ci, les adversaires de l'in itia tive se sont concentres sur deux points. Pour un 
tiers d'entre eux (32%), l'im pöt sur les successions representait une nouvelle tentative de 
charger les citoyens et l ’economie par un nouvel impot. Cela ir r ita it les adversaires, en 
pa rticu lie r parce qu 'ils  comprenaient l ’ impot sur les successions comme une imposition 
multip le, etant donne que les testateurs avaient dejä paye, sur l ’argent herite, des impots 
sur le revenu et la fortune (22%). De plus ils craignaient que le nouvel impot ne Charge 
pas uniquement les plus riches, mais egalement la classe moyenne dans son ensemble. 
D’autre part, les adversaires de l'objet craignaient les consequences negatives sur l'econo- 
mie (24%), malgre les declarations contra ires des auteurs de l'in itia tive et une clause cor- 
respondante dans le texte de l'in itia tive . Ils en attendaient avant tout des difficu ltes pour les 
entreprises fam ilia les lors de leur reprise par les successeurs et soulignaient les impasses 
financieres possibles, voire meme des menaces existentielles pour les entreprises (20%).
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Sur ce point, les m otifs fiscaux se sont averes bien plus im portan ts pour les sympathisants 
de l'UDC, alors que les sym pathisants du PDC et du PLR.Les Liberaux-Radicaux avancaient 
des argum ents d ’ordre economique. En meme temps, les jeunes votants ont en pa rticu lie r 
rejete le nouvel impot national, alors que les votants plus äges en craignaient avant tout les 
consequences economiques. Concernant les arguments, il n'existe entre les deux groupes 
que des differences relatives aux argum ents fiscaux, mais pas aux argum ents econo­
miques. Ainsi les deux groupes avaient des doutes quant aux consequences economiques, 
mais seules les personnes qui citaient l'argum ent fiscal en prem iere mention consideraient 
l'im position m ultip le  comme probleme prim ord ia l de l'in itia tive.

Si le federalism e n’a ete mentionne que de maniere moderee dans les indications relatives 
au contenu et les m otifs en faveur du Oui, on ne lui a egalement accorde qu’une importance 
lim itee dans le cadre des m otifs en faveur du N on: il n’a ete evoque que par 6% des adver­
saires. Ainsi s ’explique une fois encore la faible im portance attribuee ä cet argum ent pour 
l'in itia tive  sur la fiscatite successorale par rapport ä l'in itia tive sur les bourses d’etudes. 
Pour le reste, bien que 5% des adversaires aient approuve un impot sur les successions en 
soi, ils ont tout de meme rejete l'in itia tive parce qu'ils la jugeaient trop extreme, en pa rticu ­
lie r en raison de la clause de retroactivite et du taux fiscal de 20%. En outre, on a critique 
le fa it que l'in itia tive , en cib lant les proprie ta ires et les fam illes, toucherait les mauvaises 
personnes |4%] et ne resoudrait guere les problemes de l'AVS (2%).
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Tableau 4 .5 : In itiative populaire « Im poser les successions de plusieurs m illions pour
financer notre AVS » -  M otifs des votants (plusieurs reponses possibles)

M otifs  du choix cites spon tan em ent* P rem iere s
m entions

Toutes 
les  m entions

% n % n

Personnes ayant vote Oui

Ne touche que des personnes pour qui cet im pöt n'est pas 
douloureux** 41 119 54 158

dont: en heritant d ’une te ile  somme, on peut faire quel- 
que chose pour la co llectiv ite

20 58 29 84

dont: par un montant m in im al de 2 m illions, on ne tou­
che que les riches 11 31 14 42

d o n t: les riches peuvent se le perm ettre 8 25 12 34

L'AVS a besoin d'argent 19 55 32 93

Ecarts de fortune et red is tribu tion 11 33 15 43

L'argent n'a pas ete gagne par le trava il 7 22 13 37

Federalisme 4 11 5 14

Generalites, autres 12 36 22 63

Indecis, pas de reponse 6 17 59 173

Total 100 293 200 581

Personnes ayant vote Non

Trop d 'im pöts (dejä imposes, des im pöts trop eleves 
en reqle qenerale] 32 180 39 225

d o n t: dejä imposes p lusieurs fois 22 126 29 163

Consequences economiques 24 136 37 212

dont: danger pour les PME 20 115 32 183

Federalisme 6 31 8 44

Proposition trop extreme 5 31 9 49

Im portance personnelle 4 24 5 31

Touche les mauvaises personnes (proprieta ires, fam illes] 4 22 8 43

Ne su ff it pas pour resoudre les problem es de l'AVS 2 14 6 32

Federalisme 13 74 20 115

Generalites, autres 10 59 61 351

Total 100 571 193 1102

* Les declarations ont ete ponderees d'apres le vote
** L'addition des sous-categories n'est pas conform e ä cette valeur, puisque dans ce cas les chevau- 

chements entre les sous-categories ont ete ignores 
©  Universite de B ern e /g fs .be rn : Analyse VOX des votations födera les du 14.06.2015.
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4.5 Argum ents pour et contre

Selon Tun des argum ents principaux des partisans, l'im pöt sur les successions represente 
l ’ impöt le plus equitable qui soit, parce que les heritages sont des revenus non lies ä des 
prestations. Cet argum ent, qualifie de revendication libera le par les partisans de l'in itiative, 
s'avere prim ord ia l pour le vote. Parmi les partisans de l'in itia tive , 85% l'on t approuve; par­
mi les opposants, ils  etaient seulem ent 20%. Ces derniers consideraient donc l ’ impot sur 
les successions comme inequitable, ce qui, au vu de leur reponse ä la question relative au 
motif, etait moins du ä la critique envers l'im pöt sur les successions qu'ä leur aversion par 
rapport a l'ensem ble des impöts.

Partisans et adversaires n'etaient pas non plus d ’accord sur la question de savoir si l ’ impöt 
national sur les successions ne chargerait que les personnes disposant d ’une tres grande 
fortune ou s’ il aura it des effets sur l ’ensemble de la classe moyenne. Les partisans de 
l ’ in itiative jugeaient la franchise de deux m illions suffisam m ent elevee pour atteindre cet 
objectif (85%), alors que les opposants en doutaient (32%). Les 32% des personnes ayant 
vote Non qui se sont exprimees contre l ’objet bien qu 'ils  imaginaient que seuls les plus 
riches seraient touches, rejetaient d ’une part la solution ä l ’echelon federal et d ’autre part, 
d ’apres les mentions de leurs motifs, consideraient l ’objet comme un «im pöt de ja lousie.» 
Globalement les adversaires de l ’ initiative doutaient egalement du fa it que le parlement 
deciderait effectivement de franchises judicieuses pour les PME et perm ettra it donc une 
transm ission sans risque des entreprises fam ilia les ä la generation suivante. Malgre le 
passage correspondant dans le texte de l'in itia tive, cette question divisait le camp du N on: 
47% des personnes ayant vote Non croyaient en cette possibilite, 37% d'entre eux esti- 
maient que le probleme des PME ne pouvait etre resolu de cette maniere. 16% n'ont pas ete 
capable d'evaluer ce point. Chez les personnes ayant vote Oui, une grande m ajorite (86%) 
s’est declaree d'accord avec ce dernier.

A lors que les adversaires ne savaient pas vra im ent com m ent le parlem ent resoudra it le 
problem e de l ’ im position lo rs de la transm iss ion des PME aux he ritie rs, ils  etaient quasi 
unanimes concernant la Charge generale que l ’ impöt sur les successions entram era it 
pour les en treprises fam ilia les. 87% des adversaires consideraient l ’ in itiative comme 
un problem e pour les en treprises fam ilia les, a lo rs que seulem ent 15% des partisans 
ne voyaient pas ce danger. L’argum ent de l ’im position m u ltip le  livre  une autre indication 
sur l ’ im portance de l ’argum ent fiscal. 89% des adversaires de l ’ in itia tive se sont decla- 
res d'accord avec l ’argum ent selon lequel l ’argent legue avait dejä ete impose plusieurs 
fois du vivant du testateur, a lo rs  que les partisans de l ’objet n’ont pas tenu compte de 
ce point (24% d ’approbation). Une com paraison avec le p rem ier argum ent pour m ontre 
que ce sont avant tou t les personnes qui ne reconnaissaient pas l'he ritage  comme une 
prestation propre qui re jeta ient egalem ent l ’a rgum ent de l ’ im position m ultip le . Ainsi se 
confirm e l ’image obtenue par les mentions sur les m otifs : les partisans de l ’ in itiative 
ont m is l ’accent p rinc ipa l sur l ’individu qui n’a ni gagne ni declare l ’argent, a lors que les 
adversaires ont p lu töt argum ente dans l ’optique des parents ou des fa m ille s : les parents 
ont ree llem ent constitue et declare cette fortune et, selon le point de vue des opposants,
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doivent donc pouvoir la rem ettre  ä leurs enfants sans qu e lle  soit imposee une nouvelle 
fois.

Finalement on a demande aux sondes dans quelle mesure l'in troduction d’un impot national 
sur les successions representerait une atteinte ä la souverainete des cantons et, im p lic i- 
tement, ce qu'ils pensaient d'une te ile  intervention. 75% des personnes du camp du Non 
etaient convaincues par cet argument, quoique le taux d'approbation n'ait pas ete aussi eleve 
que pour les autres contre-argum ents. 27% des partisans de l'in itia tive  ont approuve cet 
argument. Une comparaison avec le positionnement gauche-droite m ontre le rapport entre 
ce dern ier et le federa lism e: les personnes qui se positionnent a droite sont, davantage que 
les sondes de gauche, convaincues que l'im pöt national sur les successions represente une 
intervention dans la souverainete des cantons.
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Tableau 4 .6 : In itiative populaire « Im p o s e r les successions de plusieurs m illions  
pour financer notre AVS » -  Succes des argum ents aupres des votants  
en pour cent

A rg um en ts  PRO D’accord
1%)

Pas d ’accord  
1%)

Indecis
1%)

L'impöt su r les successions est l'im pö t 
le plus equitable qui soit, parce que les 
heritages representent un revenu non lie 
ä une prestation.

Total 39 57 4

Oui 85 12 3

Non 20 76 4

L'impöt national sur les successions ne 
Charge que des personnes ä tres haut 
revenu. Toutes les autres personnes ne 
sont pas concernees.

Total 48 45 7

Oui 85 11 4

Non 32 59 9

Le parlem ent peut decider d'une 
franchise plus elevee pour les PME, 
de maniere ä ce que la transm ission 
d 'en treprises fam ilia les  ne soit pas 
problem atique.

Total 59 28 13

Oui 86 7 7

Non 47 37 16

A rg um en ts  contre D'accord
1%)

Pas d’accord  
l% l

Indecis
1%)

L'impöt sur les successions represente 
une Charge trop lourde pour les en tre- 
prises fam ilia les, parce que la tra nsm is ­
sion ä la generation suivante sou tire  de 
l'a rgent ä l'en trep rise  et menace ainsi 
son existence.

Total 66 29 5

Oui 15 79 6

Non 87 9 4

L'argent herite a dejä ete impose comme 
revenu du vivant du donateur, declare 
ensuite chaque annee comme fo rtune et 
ne devrait pas etre impose une tro is iem e 
fois.

Total 70 25 5

Oui 24 69 7

Non 89 6 5

L'in troduction d'un im pöt national sur 
les successions represente une In te r­
vention massive dans la souverainete des 
cantons.

Total 61 29 10

Oui 27 63 10

Non 75 15 10

Resultats en pour cent par ligne. Exemple de lectu re: 39% de tous les votants (85% des personnes 
ayant vote O ui; 20% de celles ayantvote Non) etaient d'accord avec le prem ier argument, 57%
(12% des personnes ayant vote Oui et 76% de celles ayant vote Non) l'ont rejete et 4% (3%; 4%) 
n'ont pas pu se decider.
Total des votants ayant repondu = 947 (pondere)
©  Universite de B erne /g fs .be rn : Analyse VOX des votations föderales du 14.06.2015
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Globalement le conflit gauche-droite s'est donc avere prim ord ia l pour le vote re la tif ä I n i ­
tiative sur la fiscalite successorale. Dans leur argum entation, une grande partie des par­
tisans ont im plicitem ent soutenu une red istribu tion des fortunes des riches vers la collec- 
tiv ite et ont donc approuve l ’argum ent correspondant. Les deux arguments principaux des 
adversaires -  la crainte d ’impots trop eleves et les consequences economiques de l'in i- 
tiative -  ont mis en evidence deux themes liberaux essentiels. Les differents points de vue 
concernant les heritages etaient egalement im portan ts: les personnes qui defendaient le 
point de vue des testateurs estim aient que l ’impot ne se jus tifia it pas; celles qui conside- 
raient l'in itia tive sous l'angle des heritie rs percevaient les heritages plus fortem ent comme 
un revenu acquis sans travail. En revanche, d'autres aspects te ls que le federalism e ou 
l'AVS, qui avaient joue un röle relativem ent im portant dans les discussions precedentes, se 
sont averes secondaires pour le vote.
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5. MODIFICATION DE LA LOI FEDERALE SUR LA RADIO 
ET LA TELEVISION (LRTV)

5.1 Situation in itia le

Actuellem ent en Suisse, l ’u tilisation de la radio et de la television est soumise ä une re­
devance liee ä la possession d'un appareil. La m odification de la loi föderale sur la radio 
et la television (LRTV] demande un changement de system e: la pratique actuelle doit etre 
remplacee par une redevance independante des appareils. A cöte d'autres adaptations, il 
s'agit de supprim er dans le texte leg is la tif l'obligation de redevance, ä savoir l'existence 
d'un recepteur, en la rem placant par une redevance generale obligatoire. Des exceptions 
sont prevues.

Le comite « Non au nouvel impöt Billag sur les medias» ainsi que l'association «Action stop- 
billag.ch» ont lance le referendum, qui a abouti avec plus de 90 000 signatures valables.3' On 
critiqua it dune part le fait que la nouvelle LRTV representait non pas une redevance, mais 
un impöt dont on ignorait le developpement futur. En outre, les opposants consideraient que 
la redevance obligatoire liee ä la possession d ’un appareil ainsi que le double prelevement 
de la redevance dans le menage prive et dans l'entreprise etait injuste. On jugeait particu- 
lierem ent grave le fait que l ’economie puisse etre soumise ä une Charge supplementaire, 
insupportable en ces temps economiquement difficiles. La SSR, eile aussi, faisait l'objet de 
la Campagne de votation des adversaires de la modification. D'une part, on form ula it des 
critiques de principe envers la SSR et ses programmes et on deplorait que l ’on n'ait pas 
d ’abord defini le mandat de Service public de la SSR et ensuite adapte le modele de rede­
vance. D'autre part, les depenses consacrees ä la diffusion des contenus mediatiques, mais 
aussi celles concernant le personnel, etaient trop elevees.32 Dans leur recommandation en 
faveur du Oui, les partisans de la revision de loi, et en tout prem ier le Conseil federal et le 
parlement, ont souligne les evolutions techniques rendues necessaires par le changement 
de systeme. L’origine de la modification de la loi residait, selon eux, dans une Situation in i­
tiale insatisfaisante en matiere de financement de la radio et de la television publiques; une 
am elioration etait proposee, parce qu 'il serait possible de reduire les redevances, la Charge 

etant repartie sur l ’ensemble de la population. En outre, les entreprises ne devraient payer la 
redevance en faveur des medias publics qu'ä pa rtir d ’un chiffre d ’affaires de 500 000 francs. 
Par a illeurs, le changement de systeme rendait le financement plus equitable et plus trans­
parent, puisque plus personne ne pourra it echapperau paiement de la redevance. Enfin la 
bureaucratie, notamment les coüteux mecanismes de controle, pourraient etre reduits.33

31 https://w w w .adm in.ch/opc/de/federa l-gazette/2015/1331.pdf (consulte en de rn ie r le 14.06.2015).
32 h ttp ://w w w .parlam ent.ch /f/w ah len -abstim m ungen /vo lksabstim m ungen /vo lksabstim m ungen-2015/ 

D ocum ents/argum entarien-kon tra-13-048-f.pd f (consulte en dern ier le 14.06.2015).
33 h ttp ://w w w .parlam ent.ch /f/w ah len -abstim m ungen /vo lksabstim m ungen /vo lksabstim m ungen-2015/ 

D ocum ents/argum entarien-pro-13-048-f.pdf (consulte en de rn ie r le 15.06.2015].
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La modification de la loi föderale su r  la radio et la television (LRTV) a ete acceptee au 

C onse il national par 109 voix contre 85 et quatre abstentions. Au C on se il des Etats, le vote 

final etait nettement p lu s favorable ä l ’objet: 28 con se ille rs  aux Etats se  sont p rononces en 

sa  faveur, a lo rs que 14 l'ont rejetee et que tro is se  sont abstenus. Toutefois l’objet a ete en 

partie conteste p lu s fortem ent que les majorites parlem enta ires ne le la issen t supposer. 

On l'a par exemple observe  lo rs  de la decision du C onse il national relative ä l'exoneration 

des entreprises de la redevance RTV, qui n'a ete rejetee que de ju ste sse .34 Avant le vote su r  

le referendum, le PS, le P ES, le PEV, le P D C  et le P B D  se  sont p rononces pour et l'U D C , le 

P L R .L e s  L iberaux-Rad icaux et le P V L  contre la modification de la LRTV. Du cote des a s so -  

ciations, l'U n ion  su is se  des a rts  et m etiers luttait en prem iere ligne contre cet objet, a lo rs  

que, par exemple, econom ie su isse  approuvait la modification.

En ce qui concerne la form ation de l'opinion, on ne constate aucune tendance ä approuver 

ou b rejeter l ’objet avant la votation. Se u le s  les Oui et les Non determ ines se  sont renforces 

et am plifies au fil du temps. Fin mai, deux cam ps de m em e im portance se  faisaient face. 

Avant le dim anche de la votation, la Situation etait donc totalem ent ouverte.35 C om m e on 

pouvait le supposer, le resu ltat du vote a ete serre. Le cam p des pa rtisan s de la modification 

de la loi föderale su r  la radio et la television (LRTV) s 'e st  im pose  avec une avance de seute- 

ment 3696 voix. P roportionnellem ent cela signifie que 50.1 %  des votants ont depose un Oui 

dans l'u rne  et 49.9%  un Non.36 Cela represente le resu ltat le p lu s se rre  en S u is se  depu is la 

fondation de 1'Etat federal.37 A insi, s u r  la question de la modification de la LRTV, le souvera in  

etait partage en deux parties quasi egales. Le taux d ’approbation le p lu s eleve a ete obtenu 

dans le canton de Vaud avec 62 .5% , le p lu s bas dans le canton de Schw yz avec 40 .3% .

5.2 Profil des votants

Le resultat se rre  du vote su r  la LRT V  ne perm et pas de savo ir si le s votants se  differen- 

cient clairem ent tant d an s leur profil politique que soc iodem ograph ique  ou si les pa rtisan s 

com m e les opposan ts ont re u ss i ä convaincre les votants des cam ps les p lu s divers. D ’abord

il s ’est form e un fo sse  entre les cam ps politiques. En particulie r les g ran d s  partis poles sa - 

vaient q u 'ils  pouvaient c o m p te rsu r  le soutien d 'une grande majorite de leurs  sym path isants. 

P re sq ue  tro is quarts des sym path isan ts du P S  (73% ) ont approuve le referendum , a lo rs  que 

les sym path isan ts  de l 'U D C  l'ont nettement rejete (2 7 %  d'approbation). Le s cam ps du PD C  

(58% ) et du P L R .L e s  L ibe raux-Rad icaux ont ete m oins d isc ip lines (46%). Ce n 'e st guere 

su rp renant en ce qui concerne ce dernier, puisque certa ines sections cantona le s n 'ont pas 

suivi la recom m andation nationale et que le parti etait egalem ent fortem ent d ivise lo rs  du

3,1 http://www.parlam ent.ch/ab/fram eset/d/n/4912/432140/d_n_4912_432140_432141. 

h tm ?D isp layTextO id=432142  (consu lte en d e rn ie r le 15.06.2015).

35 w w w .gfsbe rn .ch/D e sk top  Mod u le s/ E a syD  N N  N e w s/ D o cu m e n tD ow n lo ad .a sh x ?p o rta lid = 0 & m o d u le id =  
677& artic le id=1290& docum entid=1031  (consu lte en d e rn ie r le 29.06.2015).

36 https://www.adm m .ch/ch/d/pore/va/20150614/det595.htm l (consu lte en d e rn ie r le 15.06.2015).

37 w w w .bfs.adm in.ch/bfs/portal/de/index/them en/17/03/blank/data/01.Docum ent.21791.xls 

(consu lte  en dern ie r le 15.06.2015).
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vote final au C on se il national. Le taux d 'approbation peu eleve des sym path isan ts du PD C  

est plutot etonnant, etant donne que le d o ss ie r LR T V  est de la re sponsab ilite  du DETEC , di- 

rige par la C onse ille re  federale D o ris  Leuthard  (PDC, AG). De plus, d 'au tre s tenors du PD C  

luttaient activem ent ä se s  cotes pour l'acceptation de la m odification de la loi.

Le c la ssem en t des so n d e s  su r  l'axe gauche-dro ite  m ontre une im age p re sque  identique ä ce 

que nous venons de presenter. P lu s  l'on s ’eloigne du centre ideologique ve rs  la gauche, p lus 

le taux d 'approbation est eleve. Ici a u ss i on observe  un centre divise, qui ne peut pas etre 

attribue cla irem ent au cam p du Oui ou du Non. Ce qui differencie le s g roupe s ideologiques 

est en particulie r l'a rgum ent se lon  lequel la modification de la LR T V  introduit un nouvel 

impot en lieu et place d 'une redevance. Cet a rgum ent a eu nettement p lu s de su c c e s  dans le 

cam p de droite qu ’au centre ou dan s le spectre  politique de gauche.

S o u s  d ive rse s form es, les va le u rs  de reference politiques allaient de pair avec le vote. A insi 

le s pa rtisan s des interventions etatiques se  sont exp rim es de m aniere nettement p lu s s ign i- 

ficative en faveur du Oui que les p e rsonn es qui exigent davantage de deregu lation de l'Etat. 

En outre, on observe  des d ifferences im portantes entre les so n d e s  qui voudraient qu'on 

accorde davantage de com petences ä la Confederation et ceux qui approuvent l 'idee  que les 

cantons aient davantage de pouvoir. Celle ligne de conflit pese m em e davantage que celle 

qui existe entre les pa rtisan s de la regulation et ceux de la deregulation. Elle se  manifeste 

dans la m e su re  oü les so n d e s  qui preferent davantage de com petences de decision canto- 

na le s decen tra lisee s ont depose  bien p lu s souvent un N on dans l 'u rne  que les adeptes de 

com petences acc rue s attribuees ä la Confederation. Cela su rp ren d  etant donne que, pour 

la m odification de la LRTV, le renforcem ent du federalism e et celui de la protection des 

m inorites ont ete cites souvent com m e motifs en faveur du Oui.38 La d im ension  c i-d e sso u s  

pourrait en fourn ir une explication.

Parm i les so n d e s  qui font confiance au gouvernem ent, le taux d 'approbation relatif ä la 

modification de la LR T V  s ’eleve ä 5 9 % , a lo rs  que ceux qui font preuve de mefiance n’ont 

approuve l'objet qu 'ä  hauteur de 3 4 %  et l'ont donc rejete de facon beaucoup p lu s nette. On 

rem arque  ainsi un lien entre la confiance dans le gouvernem ent et la position relative au 

federalism e. A in si par exemple, les p e rso nn e s  qui se  mefient du gouvernem ent se  sont pro- 

noncees pour davantage de pouvoir au niveau cantonal. En outre, le rapport existant entre la 

confiance dans le gouvernem ent s 'exp lique en partie par la satisfaction relative ä la S S R , qui 

est nettement p lu s elevee dans le cam p de ceux qui font confiance au gouvernem ent (80%| 

que chez ceux qui s 'en  mefient (61 %]. G lobalem ent les p e rso nn e s  ayant vote Non et qui ne 

font pas confiance au gouvernem ent ont particulierem ent craint qu 'un nouvel impöt serait 

introduit par la m odification de la LRTV.

38 P a r  ex. F ra n c o is  L o n gch am p  (P L R .L e s  L ibe raux  Radicaux, GE] d a n s  la N Z Z  du d im anche  31 mai 2015 

ou M artin  C a n d in a s  IPD C , GR] d a n s  m ed ienw oche.ch  le 19 fevrie r 2015
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Au co u rs  de la Campagne, la S S R  a de p lu s en p lus fait l'objet de d iscu ss ion s, de sorte  que 

le resu ltat se rre  du vote a ete interprete, par exem ple par le Tagesanzeiger, com m e l'ex- 

p re ss ion  d 'une insatisfaction m anifestee a l 'e ga rd  de la S S R  par le s p e rso nn e s  ayant vote 

Non.39 Le s donnees recueillie s confirm ent qu 'il existe une etroite relation entre la satisfac- 

tion concernant les p restations de la S S R  et le vote individuel. Le s sond e s  satisfa its de la 

S S R  ont accepte la m odification de la LR T V  par 5 8 %  en moyenne, a lo rs  que le s m econtents 

l'ont majoritairem ent rejetee (2 8 %  d 'approbation). C om m e la majorite de tous les votants 

(73% ] est satisfaite de la S S R , on ne constate aucune m auvaise  hum eur generale. D an s  le 

cam p du Oui, 8 5 %  sont satisfa its de la S S R ,  tandis que chez les pe rso nn e s ayant vote Non, 

cette satisfaction est de 61 % , ce qui represente toujours encore une nette majorite. Les 

p e rso nn e s  ayant vote Non qui sont satisfa ites de la S S R  ont avant tout justifie leur choix 

par le fait qu 'une redevance obligatoire n 'est pas correcte et, m algre  leur satisfaction, ont 

approuve presque unanim em ent (74%) l'a rgum ent se lon  lequel une d iscu ss io n  de principe 

s u r  le serv ice  public aurait ete appropriee avant que le m odele de redevance de la LR T V  ne 

soit modifie. G lobalem ent l ’insatisfaction relative ä la S S R  a incite au rejet de l'objet, m ais 

eile n 'explique le vote que partiellement. M a lgre  tout, le cam p du Non est p lu s heterogene 

et p lu s favorable ä la S S R  qu 'on aurait pu le sup p o se r suite ä la Cam pagne de votation. 

Toutefois la Campagne en faveur du Non a apporte des arguments efficaces qui ont meme 

persuade  des citoyens satisfa its de la S S R  de voter Non.

39 T age san ze ige r du 15 juin 2015 bzw. http://w w w .tagesanze iger.ch/schw eiz/standard/D ie -Hae lfte-ist- 

u nzu fr ied e n -m it-d em -Sta tu s-q uo / sto ry/ 1 6 5 0 6 48 8 ?tra ck
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Tableau 5.1: Modification de la loi föderale su r  la radio et la television -

Comportement de vote selon les caracter ist iques politiques en pour cent 

des p ersonnes ayant vote Oui

C a r a c te r i s t iq u e s / ca te go r ie s %  Oui" n Coefficient  

de correla t ion"

Total VOX (ponderel 49.5 914

Sym path ie  pour un parti V=.31***

P S  -  Parti soc ia liste 73 185

P O C  -  Parti dem ocrate -ch re tien 58 69

P L R .L e s  L ib e rau x -R ad icau x 46 125

U D C  -  Union dem ocratique  du centre 27 156

P E S  -  Parti eco log ique  s u is s e (70) 25

P V L  -  L e s  ve rt 'lib e rau x 141] 29

P B D  -  Parti d em ocratique  b ou rgeo is (411 24

A u c u n  parti 43 135

Posit ionnement  s u r  l a x e  gauche-dro ite V=.31***

Ex tre m e -gau ch e 71 124

G auche 70 159

C entre 48 263

Droite 38 191

Extrem e-d ro ite 28 131

Indec is (31] 26

Va leur  de re fe re n ce : Etat vs. m arche V=.18***

D avan tage  d 'E tat 66 139

A v is  m itige 53 311

D avan tage  de m arche /d eregu la t ion 41 430

Va leur  de re fe re n ce : c en tra l i sm e  vs. federa l ism e V=.23***

Confedera tion 66 177

A v is  m itige 52 396

C an ton s 35 311

Confiance d ans  le gouvernem ent V=.23***

Confiance 59 525

M efiance 34 281

Sat isfact ion  quant a la RTV  (prestat ions) V=.32***

T re s satisfa it 74 140

Plutot satisfa it 53 524

Plutot pa s satisfa it 29 156

P a s  du tout satisfa it (26] 46

Ne regarde  pa s la tele, n 'ecou te  pa s la radio (8] 26

Indecis, pa s de rep on se (50] 22

a P o u r  l'in terp retation  d e s coeffic ients statistiques, cf. p a ra g ra ph e  6 « D o n n e e s  m e tho d o lo g iq u e s»  

L e s  ch iffre s  entre p a re n th e se s  ind iquent un iquem ent une tendance, le nom bre  de ca s  ne d e p a ssan t  

p a s  50; on ne peut donc en tirer aucune  donnee  statistique
©  U nive rsite  de B e rn e / g f s .b e rn : A n a ly se  VOX d e s  votations fed e ra le s  du 14.06.2015
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Parm i les ca racteristiques soc iodem ograph iques, le revenu de m enage joue un role im por­

tant pour le vote: l'approbation de la m odification de la LR T V  augm ente proportionnelle- 

ment au revenu. Chez le s pe rso nn e s qui gagnent p lu s de 7000 francs, le taux d 'approbation 

s ’eleve en m oyenne ä 5 7 % , a lo rs  q u ’il n 'est que de k 5 %  pour un revenu inferieur. En outre, 

ce sont essentie llem ent des facteurs spatiaux qui sont en relation avec le com portem ent 

de vote. Le s d ifferences entre les re g ion s lingu istiques et, encore p lu s nettement, la dif- 

ference entre les types d 'hab itats se  sont revelees im portantes pour le vote. Une division 

entre la S u is se  a lem anique et francophone  est effectivement apparue, m a is cela est plutot 

du aux d ifferences dejä re levees entre les cam ps politiques a insi qu 'entre p a rtisan s et ad- 

ve rsa ire s  des interventions etatiques. D an s  la com para ison  entre les re g ion s linguistiques, 

les d ifferences concernent m oins le vote lu i-m em e que sa  justification. A lo rs  que les sond e s  

de S u is se  alem anique ont essentie llem ent justifie leur Oui par des motifs techniques, en 

S u is se  rom ande une part p lus elevee de p e rsonn es ont sc iem m ent e ssaye  de renforcer la 

S S R  et le Service public en approuvant la LRTV.

Tableau 5.2: Modification de la loi federale sur  la radio et la television -

Comportement de vote selon les caracteristiques sociodemographiques  

en pour cent des personnes ayant vote Oui

C a rac te r i s t iq u e s /ca te go r ie s %  Oui' n Coeffic ient  

de corretat ion*

Total VOX (pondere] 49.5 914

Revenu du menage < II

J u sq u 'ä  3000 .- 36 58

Oe 3001 ä 5000  - 44 156

De 5001 ä 7000 .- 48 207

De 7001 ä 9000 .- 59 148

De 9001 ä 11 000 .- 56 113

P lu s  de 11001.- 57 123

Reg ion l ingu istique < II o 00 #

S u i s s e  a lem an ique 48 523

S u is s e  rom ande 58 203

S u is s e  italienne 48 111

V i l le -c am p ag n e -agg lo m e ra t io n V =.12**

Ville-centre d 'une agglom eration (ou ville isolee) 60 212

C om m u n e  d 'une  agg lom eration 48 437

C om m u n e  agrico le 44 264

‘ P o u r  l'in te rp reta tion  d e s  coeffic ients sta tistiques, cf. p a ra g ra p h e  6 « D o n n e e s  m e tho d o lo g iq u e s»  

L e s  ch iffre s  entre p a re n th e se s  indiquent un iquem ent une tendance, le nom bre  de c a s  ne d ep a ssan t 

pa s 50; on ne peut donc en tire r aucune  donnee  statistique

©  U n ive rsite  de B e rn e / g f s .b e rn : A n a ly se  VO X  d e s  votation s föde ra le s  du 14.06.2015.
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Le conflit v ille -cam pagne  est p lu s flagrant que le fo sse  lin gu ist iq u e : a lo rs  que dans les 

villes, le cam p  du Oui a re u ss i ä g lane r 6 0 %  des voix, ä la Cam pagne se u ls  4 4 %  des votants 

se  sont exprim es en faveur de l'objet. Avec un taux d 'approbation de 4 8 % ,  le s com m unes 

d 'agg lom eration  sont p roche s du resu ltat g loba l de la votation. Contra irem ent aux regions 

linguistiques, ici le s a rgu m en ts  ont nettement d ivise le s groupes. Pou r la p lupart des a rg u ­

ments, le s d ifferences entre les habitants des a gg lom erat ion s et les so n d e s  de la Cam pagne 

sont insignifiantes. C e s  de rn ie rs  ont en particu lie r releve les de savan tage s potentiels de la 

modification de la LRTV, a lo rs  que les citadins ont accorde davantage de poids ä le u rs  pos- 

s ib le s  avantages. En outre, eux a u ss i ont frequem m ent releve voulo ir ga rantir et renforcer 

le se rv ice  public.

5.3 Perception

Un tie rs des so n d e s  (3 4% ) a indique que la m odification de la LR T V  consista it en une taxe 

obligatoire, donc une redevance que tout le m onde devra dorenavant payer. P a r a illeurs, les 

so n d e s  se  sont referes, s o u s  d ive rse s form es, ä la redevance en soi. 5 %  ont eite un nou­

veau sy stem e  de redevance, 5 %  egalem ent une reduction individuelle des coüts, et 3 %  ont 

indique qu 'il s 'a g issa it  d u n e  un iform isation et d u n e  harm onisation  des redevances RTV. 

Un sonde  su r  dix a indique que l'objet du vote etait la su p p re ss io n  des redevances B illag  ou 

l'introduction d ’un nouvel impöt. A  cote de ce s indications re latives au contenu et d 'autres, 

une part non negligeab le  de 3 2 %  des so n d e s  n'a pas re u ss i a identifier l'objet de m aniere 

jud icieuse ou n'a pas du tout ete en m esu re  de l'identifier. Com parativem ent aux tro is autres 

objets, cela ne represente pas une va leur elevee, m a is est pourtant su rp renan t si l'on  con si- 

dere que l'objet etait au centre du d iscou rs  politico-m ediatique durant la Cam pagne de vo­

tation.40 Chez les p e rso nn e s  ayant vote Non, m em e 4 7 %  d 'entre eux n'ont pas pu decrire 

le contenu de l'objet. II faut neanm oin s prendre g lobalem ent en com pte qu 'il ne s 'a g issa it  

pas d 'une initiative, m a is d ’un referendum  dont le titre ne permettait guere  de deviner le 

contenu.

On ajoutera enfin que la S S R  ou le serv ice  public n 'ont guere  ete cites com m e parties inte­

g ran te s du contenu de la votation. En ra ison  du faible nom bre  de mentions, cette categorie 

n'a pas ete retenue. A in si le souvera in  a percu la m odification de la LR T V  avant tout com m e 

une votation su r  le s details techniques du sy stem e  de redevance et non pas com m e un vote 

su r  les pre stations de la S S R  ou son  mandat de serv ice  public.

40 h ttp ://w w w .foeg.uzh .ch/ana lyse/dossie r/Abstim m ungsm on ito r_Jun i_2015.pd f 

(consu lte  en d e rn ie r  le 06.07.2015)
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Tableau 5.3: Modification de la loi federale su r  la radio et la television -  Perception des 

contenus en pour cent des ayants droit au vote (prem ieres mentions)

Perception Total Votants Non votants

% n % n % n

R edevance  obligatoire, tout le m onde  doit 

payer (en trep rise s  y  com pris]
34 510 48 314 23 195

N ouveau  system e  de redevance, 

m odification  de la redevance
5 78 7 49 4 30

Paye r m oin s, Fr. 400.- 5 78 7 47 4 31

U n ifo rm isa tion  des redevance s 3 47 4 23 3 23

P lu s  de B illag, nouve l im pot 10 156 10 67 11 89

G enera lite s, au tres 10 153 11 73 9 80

Indecis, pas de repon se 32 482 12 82 47 397

Total 100 1504 100 655 100 845

* L e s  d ec la ra tion s ont ete pon d e ree s d 'a p re s  la partic ipation  

©  U n ive rsite  de B e rn e / g f s .b e rn : A n a ly se  VO X  d e s  votations föd e ra le s  du 14.06.2015

5.4 Motifs du choix

Le s pe rso nn e s ayant vote Oui ont ete principalem ent influencees par deux motifs. Le motif 

de loin le p lu s im portant etait celui se lon  lequel tous les citoyens doivent payer la rede- 

vance S S R , puisque tout le m onde peut capter et utilise r les p restations offertes. 4 2 %  des 

p e rso nn e s  ayant vote Oui l'ont m entionne en prem ier et la moitie du cam p des Oui (50% ] 

l'ont eite en motivant leur choix. D an s  de nom breux ca s  (11 %), ils justifiaient leur position 

par l'evolution technologique, qui perm et aujourd 'hu i egalem ent de capter les p roductions 

officielles de radio et de television par le biais d 'internet, de tablettes ou de sm artphone s, ou 

a lo rs  par la creation d 'une  redevance equitable (8%). A  la lueur des a rgu m en ts  developpes 

dans le chapitre suivant, ce groupe estim ait que l'ancienne  redevance n'etait p lu s d 'actualite 

et approuvait le fait que les recettes induites par la nouvelle LR T V  restent identiques et que 

seu le  la repartition des couts soit modifiee.

Le deuxiem e motif principal du cam p du Oui se  foca lise  su r  l'introduction d 'un  nouveau 

sy stem e  de redevance (24%). Le groupe  approuvait en particulier l'objet parce que les rede- 

vances dim inueraient (10%) ou qu 'un sy stem e  de redevance uniforme, sim plifie  sera it ela- 

bore (8%). P a r a illeurs, une partie non negligeable  des p e rso nn e s  ayant vote Oui a indique 

avoir approuve la m odification de la LR T V  pour garantir le Service public et renforcer la S S R  

(13%). L 'im portance accordee ä ce motif est d 'autant p lu s etonnante que le cam p du Non l'a 

utilise a son  avantage au cou rs de la Campagne de votation par le biais d'une d iscu ss io n  de 

principe su r  la S S R .  Ce motif peut etre con sidere  com m e une position contraire  ä l'attitude 

critique des adve rsa ire s de la modification. M a is  la Cam pagne du Oui a, entre autres, au ssi 

justifie la recom m andation en faveur de l'objet par l 'a s su ra n c e  qualite et l'effet d 'in tegra - 

tion du Service public, bien quelle ait sou ligne  que la votation concernait uniquement le
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financem ent du m andat constitutionnel.41 Peu im porte qui a lance ce sujet de d iscussion, 

toujours est-il que Le motif du Service  public doit etre sepa re  de s  que stion s de redevance 

plutot techniques.

Chez les oppo san ts ä la modification, on observe  egalem ent deux motifs cites particulie- 

rem ent souvent. P re s  d 'un  t ie rs de s  votants (32% ) ont justifie leur rejet par le fait que les 

pe rso n n e s  qui ne possedent ou n 'utilisent pas de raccordem ent radio et television devraient 

dorenavant a u ss i payer une redevance. Concretem ent les p e rso n n e s  ayant vote Non denon- 

caient entre autre s la Charge qui peserait su r  le s en trep rise s (11 %). Le motif du choix selon 

lequel tout le m onde n 'utilise  pas la radio et la television et ne doit donc pas payer la rede­

vance RTV a ete eite nettement p lu s souvent par le s citad ins que par le s p e rso nn e s  vivant ä 

la Cam pagne. En outre, il influencait p lu s souvent le vote des so n d e s  ayant confiance dans 

le gouvernem ent que celui des pe rso n n e s  qui s 'en  mefient. Autrem ent dit, il sem b le  que ce 

p rem ier motif ait attire et pe rsuade  a u ss i un certain nom bre de votants qui autrem ent au- 

raient figure dan s le cam p des Oui.

11 h ttp ://w w w .parlam en t.ch/d/w ah len -ab stim m ungen/vo lk sab stim m ungen/vo lksab stim m ungen -2015/

D o cu m e n ts/ a rg u m e n ta r ie n -p ro -1 3 -0 4 8 -d .p d f [consu lte en de rn ie r  le 15.06.2015).
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Tableau 5.4: Modification de la loi föderale su r  la radio et la television -

Motifs des votants (p lusieurs reponses  possib les)

Motifs  de choix cites spontanem ent* Prem ie re s

ment ions

Toutes  

le s  m ent ions

% n % n

P e r so n n e s  ayant vote Oui

C hacun  doit payer, c a r  chacu n  peut u tilise r la R T V A2 202 50 239

dont: adaptation au present, nouveaux  m ed ia s 11 55 16 77

dont: cre e r l'equ ite 8 36 11 52

N ouveau  sy stem e  de redevance 24 1 U 32 154

dont: payer m o in s 10 Al 17 82

dont: sy stem e  uniform e et s im p lifie 8 40 12 58

G arant ir  et ren force r le Serv ice  public 13 61 19 93

G enera lite s, autres, re com m an d a tio n s 15 74 23 109

Indec is, pa s de repon se 6 27 65 313

Total 100 478 190 908

P e r so n n e s  ayant vote Non

Tout le m onde n 'u tilise  pas la RTV, tout le m onde  ne doit 

p a s  payer
32 114 40 144

dont: la participation d e s  e n tre p r ise s  n 'e st  pas co m p - 
rehen sib le

11 38 18 66

C ritique de la redevance 21 74 32 113

d o n t : redevance trop elevee, ne d im inuera  ce rta inem ent 
p as

12 41 18 64

C ritique de la S S R  (en ge n e ra l et en particulier] 11 41 20 73

dont: le P ro g ra m m e  n 'e st  pa s bon, redu ire  et adapter 

l'o ffre
A 14 9 32

Statu  quo ok, ne doit p a s  etre m odifie 5 19 6 20

G enera lite s, autres, recom m an d a tio n s U 49 19 69

Indecis, pa s de rep on se 13 46 65 232

Total 100 359 187 672

* L e s  d ec la ra tion s ont ete p on d e ree s  d 'a p re s  le choix de vote 

©  U n ive rsite  de B e rn e / g f s .b e rn : A n a ly se  VO X  d e s votations fö d e ra le s  du U . 06.2015

Le second  motif im portant invoque pour justifier le Non, qui a ete eite par 21 %  de s sondes, 

concernait la critique enve rs la redevance e lle-m em e. On denoncait ici en particulie r le 

m ontant de la som m e  ä payer et on emettait des doutes quant ä l'evo lution du prix de la 

redevance. A in si le s p e rsonn es ayant vote N on s 'attendaient plutot a une augm entation de la 

redevance qu 'ä  une reduction ä long terme. Chez 1 2 %  des sondes, cette concretisation etait
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citee en premier, et g lobalem ent 1 8 %  l'ont m entionnee en prem iere ou deuxiem e position. 

On constate ainsi que contra irem ent au motif precedent, la critique enve rs la redevance a 

ete nettement davantage citee par le s adve rsa ire s  ä la LR T V  critiques enve rs le gouverne- 

ment que par ceux qui, bien qu 'ayant depose un Non dan s l'urne, font tout de m em e confiance 

aux institutions. En outre, ce motif a su rtou t recueilli beaucoup d 'approbation parm i les 

sym path isan ts  de l'U D C .

D an s  le cam p du Non egalem ent, la position par rapport au Service  public a influence le 

vote, m a is cette fois d a n s  un se n s  negatif. P lu s  precisem ent, par leur votre negatif, 11 %  ont 

m anifeste leur insatisfaction par rapport ä la S S R  et ä l'in fluence de l'E tat dans ce dom aine 

societal partiel. A in s i le s pe rso n n e s  ayant vote Non se  sont entre au tre s exp rim ee s de m a- 

niere critique enve rs le p ro g ra m m e  de la societe m ediatique de droit public ou ont exige que 

l'offre soit adaptee (9%).

A  cote des que stion s techn iques qui concernent d 'une part le s redevances et d 'autre  part les 

p e rso nn e s  qui s 'acquittent de celle-ci, une part equivalente de p e rso n n e s  ayant vote Oui et 

de p e rso n n e s  ayant vote Non  ont fait leur choix, entre autres, en se  basant s u r  le u rs  prefe- 

rences ä p ropos de la S S R .  S 'i l  est vrai qu 'on ne peut de loin pas parie r d 'une  votation su r  le 

Service public au vu du nom bre  m odeste  de p e rso n n e s  qui ont eite un motif de choix relatif 

ä la S S R ,  une part non negligeab le  des partic ipants a sc iem m ent vote pour renforcer le Se r­

vice public ou a lo rs  pour pun ir la S S R .  En m em e temps, le s m otifs des votants indiquent en 

grande majorite une evaluation individuelle de la m odification du m odele de redevance, qui 

est effectivement ä la base  de la votation, que ce soit d an s le cam p des a d ve rsa ire s  ou dans 

celui des p a rt isa n s  de la LRTV.

5.5 A rgum en ts  pour et contre

Tous les a rgum en ts pour e xam ine s sont la rgem ent sou tenus d a n s  le cam p du Oui, m a is  sont 

etonnam m ent a u ss i app rouve s par une bonne moitie des p a rtisan s  du Non. 6 5 %  des votants 

ont soutenu l 'a rgum ent se lon  lequel on paierait m o in s de redevances RTV  avec le nouveau 

system e; ils  etaient 8 0 %  d a n s  le cam p du Oui et la moitie d an s celui du Non  (50%|. A insi 

une personne  ayant vote Non  s u r  deux rejetait l'objet, bien qu 'ä  l'avenir, il fallait s 'attendre a 

des redevances m o in s  elevees. Parm i ce s personnes, on a p re sque  ä l'unan im ite  critique le 

fait qu ’il aurait fallu m ener une d iscu ss ion  de principe s u r  le Service  public et la S S R  avant 

de m odifier le sy stem e  de redevances. On a donc sa lue  une reduction des redevances s a n s  

toutefois la souten ir d an s le s faits, et par consequent rejete cette derniere. La deuxiem e 

declaration se lon  laque lle  le sy stem e  ä re form er n'etait p lu s d 'actualite a ete largem ent 

soutenu dans le cam p du Oui (85%), m a is a u ss i par une majorite relative des pe rso nn e s 

ayant vote Non (4-9%). Tout com m e pour le p rem ier a rgum ent pour, ce s dern ie res approu- 

vaient de m aniere  legerem ent p lu s nette que le reste du cam p du Non le point de vue se lon 

lequel une d iscu ss io n  de principe s u r  le Service public aurait du avoir lieu avant de prendre 

une decision a u ss i technique. M a lgre  un large soutien ä cet a rgum ent des autorites, ces 

partic ipants decidaient finalem ent de depose r un Non dan s l'urne.
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L e s  deux cam ps ont m ajoritairem ent, m a is  d an s une m oindre m esure, soutenu le troi- 

s iem e argum ent des p a rtisan s  (« le s recettes de s  redevances de radio et de la television ne 

changent pas avec la nouvelle loi RTV, seu le  la repartition des coü ts est modifiee»), 71 %  des 

p e rso nn e s  ayant vote Oui et 4 4 %  de ce lle s ayant vote Non ont soutenu cette affirm ation. II 

e st frappant de constate r que globalem ent 1 7 %  des partic ipants n 'ont ici pas pu adopter de 

Position claire, ce qui indique que cet a rgum ent a joue un röle seconda ire  d an s le s d iscou rs  

publics. G lobalem ent le s a rgu m en ts  pour sem b lent avoir ete peu contestes et largem ent 

soutenus. Ils  n'ont pas donne lieu ä une Polarisation entre le cam p du Oui et celui du Non, 

m a is bien plus, ont su sc ite  une la rge  com prehen sion  egalem ent au se in  des opposants. II 

est vrai qu 'il ne convient pas d 'a cco rde r ici un trop grand poids ä ce s a rgum ents, p u isq u 'ils  

n 'ont pas reussi ä convaincre le cam p du Non du bien-fonde de la modification, m algre  

une approbation majoritaire. Ceci est avant tout du aux con tre -argum ents, en particu lie r ä 

l'op in ion se lon laquelle il aurait fallu m ener une large d is -c u ss io n  su r  le them e du serv ice  

public et le role de la S S R .

Concernant les contre-argum ents, les pe rsonnes ayant vote Oui et ce lle s ayant vote Non 

ont ete nettement p lus divisees. 7 7 %  de ce s dern ie res considera ient la nouvelle redevance 

non liee aux appare ils com m e inequitable, a lo rs  que 3 3 %  des pe rso nn e s ayant vote Oui la 

percevaient com m e injuste. G lobalem ent une majorite de 5 5 %  se  declaraient d ’accord avec 

cet argum ent. Le deuxiem e contre-argum ent contestait la modification de la loi, pu isqu 'on  

introduirait un nouvel impöt. D an s l 'en sem b le  41 %  ont approuve la declaration, 5 3 %  l'ont 

rejetee. Dans le cam p du non, com parativem ent au prem ier argum ent, ce point de vue n'a 

trouve qu 'un soutien m odere: 5 9 %  etaient d 'accord, a lo rs  qu 'une personne  ayant vote Non 

su r  tro is (34% ) s 'e st  prononcee contre cet argum ent. Le cam p du Oui a rejete l'a rgum ent 

avec virulence: 7 2 %  l'ont desapprouve. Au sein du cam p du Non, cet argum ent a ete avant 

tout approuve par les pe rso nn e s qui, se lon leur profil de vote, peuvent etre cla irem ent attri- 

buees au groupe des p e rsonn es ayant vote Non ä cette modification de loi. A in s i par exemple, 

le s pe rsonnes ayant vote Non qui se  mefient du gouvernem ent et sont insatisfa ites de la S S R  

se  sont exprim ees de m aniere bien p lu s nette en faveur de cet argum ent que les adversa ire s 

de la LRT V  qui font confiance au gouvernem ent, manifestent une satisfaction elevee envers 

la S S R  ou sont is su s  du spectre  politique modere. C e s deux prem iers a rgum en ts avances 

par le comite contre la modification de la LR T V  constituaient des points de vue so lide s de 

la Cam pagne de votation qui, s 'i l s  ont ete entendus, ont tres probablem ent incite ä un rejet 

individuel de l'objet. Le prem ier a rgum ent a ete soutenu par des citoyens is su s  de differents 

g roupes politiques et soc iodem ograph iques, a lo rs  qu 'un cercle restreint de p e rsonn es ayant 

vote Non, plutöt critiques envers 1'Etat, a approuve de m aniere particulierem ent nette le 

point de vue se lon lequel la modification de la LR T V  entendait introduire un nouvel impöt.

Enfin le s sond e s  ont ete que stionnes su r  l'a rgum ent s u iv a n t : «Avant de decider de nouveaux 

impöts, il faudrait m ener une d iscu ss io n  de principe s u r  le Service public et redefinir en 

con sequence  le m andat de la S S R » .  6 5 %  des votants se  sont dec la re s d 'accord  avec cette 

affirmation, 2 5 %  l'ont rejetee et 10 pour cent n 'ont pas pu ou voulu se  decider. P a rm i les 

p e rso nn e s  ayant vote Non, l'a rgum ent a ete largem ent approuve (78%), m a is a egalem ent 

ete soutenu par une majorite du cam p du Oui (52%).
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Cependant ces pe rso n n e s  ayant vote Oui n 'ont guere  doute du bien-fonde de ce s a rgum en ts 

pour et le s ont cla irem ent approuves, si bien qu ’il en est re su lte  chez eux une acceptation 

de ta m odification de la LRTV, m a lgre  une Sym pathie majoritaire pour l'a rgum ent relatif 

ä la d iscu ss io n  de principe s u r  la S S R .  En m em e temps, l'approbation ä cet argum ent, de 

m aniere generale  et com m e dejä indique dan s le chapitre concernant le profil des votants, 

est en relation tres etroite avec la satisfaction relative aux pre sta tion s de la S S R .  M a lgre  

tout une majorite de 5 9 % t  de s  so n d e s  qui sont satisfa its ou plutot satisfa its de la S S R  etait 

d 'accord  avec cet argum ent. L e s  p e rso n n e s  critiques enve rs la S S R  l'ont m em e approuve a 

hauteur de 8 2 % .

En re sum e, on observa it chez le s votants une la rge  satisfaction concernant la S S R ,  qui se 

m anifestait m em e chez une grande  partie des a d ve rsa ire s  de la modification. L 'exigence 

d 'un  debat su r  le Service  public et d 'une  redefinition du m andat de la S S R  a ete soutenue 

non seu lem ent par le s p e rso n n e s  ayant vote Non, m a is a u ss i m ajorita irem ent par le cam p 

du Oui. Le s votants etaient a insi nettement m ieux d isp o se s  enve rs la S S R  que le resu ltat de 

la votation pourra it le la is se r  supposer. D 'autre  part, le nom bre  eleve de partic ipants qui 

percevaient le debat relatif au Service  public com m e legitime et justifie est surprenant. Ce 

qui m ontre en m em e tem ps que l'a rgum ent a ete am ene avec su c c e s  dans la Cam pagne de 

votation et qu 'il n'a pas seu lem ent atteint le s p a rtisan s  du cam p du Non. Le s  votants etaient 

con sc ien ts que le contenu de la votation ne se  focalisait pas su r  la S S R  ou le Service  public, 

m a is bien davantage s u r  le s  details techniques de la perception des redevances.
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Tableau 5.5: Modification de la loi föderale su r  la radio et la television -

Succes des a rgum en ts  pour et contre aupres des votants en pour cent

A rg u m e n t s  pour D ’accord

1%)

P a s  d ’accord  

1%)

Indecis

1%)

P o u r  une m ajorite de p e rso n n e s  p rivees 

et d en trep rise s, le s  red evan ce s  de radio 

et de television  se ra ien t  m o in s  ch e re s  

avec la nouve lle  loi s u r  la RTV.

Total (%) 25 10

Oui 80 11 9

N on 50 38 12

U ne redevance un ique pou r le s  ap p a re ils  

de rad io et de te levision  n 'e st  p lu s 

adaptee ä notre epoque, c 'e st  pourquoi 

une redevance non liee aux ap p a re ils  est 

nece ssa ire .

Total 67 26 7

Oui 85 9 6

Non 49 43 8

L e s  recette s d e s  red evan ce s de rad io et 

de la te levision  ne chan gen t p a s  avec la 

nouve lle  loi RTV, se u le  la repartition  des 

co ü ts  est modifiee.

Total 57 26 17

Oui 71 17 13

Non 44 35 21

A rg u m e n t s  contre D ’accord

1%)

P a s  d ’accord  

1%)

Indecis

(% ]

L e s  p e rso n n e s  qui renoncent ä 

l u tilisation  de la te lev ision  et de la radio 

ne devraient pa s etre o b lig e e s  de payer 

d e s redevance s B illag.

Total 55 40 5

Oui 33 62 5

Non 77 19 5

La redevance pour la rad io et la TV  est 

un nouve l impot.
Total 41 53 5

Oui 23 72 4

N on 59 34 6

Avant de dec ider de nouveaux  im pöts, 

il faudra it rmener une d is c u s s io n  de 

p rinc ipe  s u r  le Se rv ice  public et redefin ir 

en co n seq u en ce  le m andat de la S S R .

Total 65 25 10

Oui 52 39 10

Non 78 12 10

R esu lta ts en pour cent par ligne. Exem ple de le c tu re : 6 5 %  de tous les votants (8 0 %  des p e rsonn e s  

ayant vote O u i; 5 0 %  de ce lle s ayantvote Non] etaient d 'accord  avec le p rem ier argum ent, 2 5 %

|11 %  d e s p e rson n e s  ayant vote Oui et 3 8 %  de ce lle s ayant vote Non] l'ont rejete et 1 0 %  (9 % ;  12% ] 
n 'ont pas pu se  decider.

Total des votants ayant repondu =  914 Ipondere]

©  Universite de B e rn e / g fs .b e rn : A na lyse  VOX des votations federa le s du 14.06.2015
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6. DONNEES METHODOLOGIQUES

Le present rapport repose  s u r  un sondage  post-e lectora l rea lise  par le partenariat VOX. 

L 'lnstitut de sondage  gfs.bern  a effectue le sondage  au cou rs  des 11 jou rs  qui ont suivi la 

votation populaire du \U juin 2015. L’lnstitut de s  sc ien ce s  po litiques de l ’Universite  de Berne  

(IPW) a procede ä l 'an a ly se  des donnees.

Le sondage  a ete effectue par telephone depu is le dom icile de 98 enqueteurs. Toutefois, en 

sa  qualite d 'in stance  de contröle, gfs.bern avait La possib ilite de su rve ille r tes entretiens 

depu is l'exterieur, s a n s  annonce  prealable. La se lection par echantillonnage a eu lieu se lon 

une procedure aleatoire s u r t r o is  niveaux. Pou r Le p rem ier niveau (regions Linguistiques), on 

a fixe le nom bre  de so n d e s  pour Les tro is re g ion s lingu istiques. L 'annuaire electronique ac- 

tua lise  de Sw is sc o m  a serv i de m oyen en vue d ’un echantillonnage  aleatoire pour le second 

niveau (m enages). Le «p rinc ipe  de la date de n a is sa n c e »  a determ ine le choix du tro isiem e 

niveau (pe rsonnes du m em e menage). L 'echantillonnage com prend  1507 personnes, dont 

5 3 %  em anent de S u is s e  alem anique, 2 7 %  de S u is se  rom ande et 20 de S u is se  italophone. 

Seu le  une partie de l'in terv iew  a ete realisee  avec le s pe rso n n e s  n 'ayant pas participe au 

scrutin. Le taux de re fus est 79 ,4 % ; cela signifie  que 2 0 ,6 %  des interview s p revues initiale­

ment ont pu etre realisees.

La representation dem ograph ique  est la rgem ent garantie.42 L e s  eca rts  pour les c la s se s  

d ’age ou de sexe s ’elevent au m axim um  a 0.1 % , ce qui se  situe a l'in terieur de la m arge  

d 'e rreu r autorisee. C om m e toujours, le s partic ipants au vote sont su rre p re se n te s  1+27%). 

Toutefois l 'e ca rt  par rapport ä la participation reelle se  situe dans le cadre des a na ly se s  VOX 

anterieures. Le s rappo rts  de voix re leves d an s le sondage  s 'e ca rte n t de m aniere variab le du 

resu ltat effectif. La difference s 'e leve  ä +2.5 points pour cent pour l'arrete federal concer- 

nant la m odification de l'artic le  constitutionnel relatif ä la procreation m edicalem ent a s s is -  

tee et au genie genetique d a n s  le dom aine humain, ä +11.8 pour l'initiative s u r  le s b o u rse s  

d 'etudes, ä 5.7 pour l ’initiative s u r  la re form e de la fiscalite su c c e sso ra le  et ä +5.8 points 

pour cent pour la m odification de la loi federale su r  la radio et la television.

P ou r effectuer ce rta in s ca lcu ls, nou s avon s utilise des facteu rs de ponderation pour la pa r­

ticipation, respectivem ent le com portem ent lo rs  du vote. La ponderation a ete realisee  lä 

ou la variab le  de recherche  se  rapporta it toujours a des p e rso n n e s  ayant vote Oui et ä des 

p e rso nn e s  ayant vote Non, respectivem ent des partic ipants et de s  non-participants. En ce 

qui concerne la participation, les donnee s des re g istre s e lectoraux du canton de Geneve, 

de la ville de St. Gail et d 'u ne  se lection de com m un e s du canton du Te ssin  ont serv i ä la 

ponderation.

42 Vo ir ä ce sujet: Lon gch am p, C. et al. (2014.]: R apport  techn ique relatif ä l 'a n a ly se  VOX 

du 28 sep tem bre  2014, g fs.b e rn
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Avec une selection au ha sa rd  et une repartition des v a le u rs  en pour cent de 50:50, le vo- 

lum e de cet echantillonnage (1507 personnes) donne une m arge  d 'e rreu r de +1-2,U points 

pour cent. Lo rsque  cet echantillonnage est p lu s restreint, par ex. pour le s 780 sondes, cette 

m arge  augm ente ä +/—3,5. Lo rsq u e  l'e ca rt  entre le s va leu rs en pour cent est p lu s grand, la 

m arge  d 'e rreu r d im inue (par ex. lo rs  d 'un resu ltat de 7 0 % : 3 0 %  ä +/-3,2). La prudence est 

de m ise  lä ou la subd iv ision  des echantillons est faible et oü para lle lem ent la repartition des 

va le u rs  en pour cent est equilibree. D an s  de te ls cas, en ra ison  d 'une m arge  d 'e rreu r p lus 

importante, il est n 'est pas possib le  de faire des deductions quant aux ra p p o rts  de majorite.

La determ ination du seu il de v ra isem b lance  s 'appu ie  su r  le test d 'independance  au moyen 

du Chi carre. On indique* pour une probabilite situee a u -d e s so u s  de 0.05, * *  lo rsque  celle-ci 

est inferieure ä 0.01 et * * *  lo rsqu 'e lle  est inferieure ä 0.001. D an s le dern ie r cas, cela signifie 

que la v ra isem b lance  qu ’une corre lation entre deux va riab le s se  soit produite par ha sa rd  se 

situe a u -d e sso u s  de un pour m ille et que des lo rs  la corre lation peut etre qualifiee de hau- 

tement significative. Le s conventions sta tistiques considerent que toutes le s corre lation s 

entre deux variab le s dont la probabilite d 'e rre u r depa sse  0.05 ne sont p lu s significatives. 

P ou r l'interpretation des co rre lation s entre deux variab les, on a utilise le coefficient V de 

Cram er. Pou r ce coefficient, on peut partir du principe que l ’on obtient la va leur 0 lo rsque  la 

concordance  est inexistante et la va leur 1 lo rsqu 'e lle  est totale. Toutefois ce s re lations biva- 

riab le s ne sont pas totalem ent com parab le s entre elles, pu isqu 'on  utilise egalem ent, pour 

leur calcul, le nom bre  de categorie s de ca racte rist iques des deux va riab le s et le nom bre 

de cas.
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